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Un best-seller

Les tribulations de Roger 
Lemelin, de retour au roman
.............. ......................................................................... .............................................. ...................... ■ 1 1 1     - ' .   ■ M.

par Régis Tremblay
Renouer avec l’écriture ro­

manesque, après 20 ans de si­
lence, a constitué pour Roger 
Lemelin une expérience éprou­
vante. “Le crime d’Ovide Plouf- 
fe”, le roman qu’il vient tout 
juste de publier, lui a donné des 
sueurs froides, “des instants 
d’épouvante”, et l’a même fait 
côtoyer la folie, et une folie pas 
seulement créatrice.

“Lorsque j'ai commencé à 
écrire ce roman, il y a deux ans, 
j’ai eu peur de ne pas retrouver 
mon esprit d’enfance, celui qui 
me guidait en écrivant les 
Plouffe. C’était l’épouvante”, 
me confie Roger Lemelin. L’en­
trevue se déroule au Club de la 
Garnison. Nous sommes 
confortablement installés dans

des fauteuils en cuir, comme il 
se doit.

Ce qu’il craignait, ce n’était 
pas de n’avoir rien à dire. Au 
contraire, il avait tellement ac­
cumulé de matériel, pendant 
toutes ces années où le ro­
mancier s’était tu, qu’il ne sa­
vait trop par où commencer. 
Ayant quitté la télévision, en 
1961, après 10 ans des Plouffe, 
Lemelin avait connu une pé­
riode où il était tellement sa­
turé de romanesque qu’il ne 
parvenait même plus à lire un 
seul roman.

Ça ne voulait 
plus rentrer

“J’étais dans la même si­
tuation que le type qui a mangé

5 livres de sucre à la crème d’un 
coup. Ça ne voulait plus ren­
trer”, avoue-t-il. Il décida alors 
de “s’amuser” dans le monde 
des affaires, pour en arriver à 
assumer la présidence du jour­
nal La Presse, dans les années 
soixante-dix. Et après... plus 
rien.

“Je me suis retrouvé chez 
moi, à Québec, dans la solitude 
absolue. Finis les meetings im­
portants, les dîners d’affaires, et 
tout le reste. Je me levais le 
matin, et je me disais: “Roger, 
t’as personne à rencontrer au­
jourd’hui...”.

Et puis, il lui fallait conti­
nuer à gagner sa vie. C’est alors 
que se produisit ce qu’il appelle 
“le gros déclic du cinéma”, avec 
Gilles Carie et le film “Les
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Plouffe”, l’une des productions 
les plus chères, mais aussi l’une 
des plus rentables, de l’histoire 
du septième art au Québec. En­
suite... encore le vide.

C’est alors que seul, cette 
fois, il entreprit la suite du ro­
man des Plouffe, qui se voulait 
en même temps la suite du film.

Frénésie et obsession
“A l’épouvante, a succédé 

une période de frénésie, confie 
Roger Lemelin. Le tem­
pérament du romancier a si 
bien repris le dessus que je 
n’arrivais plus à en sortir. Je ne 
mangeais plus, je ne dormais 
plus. Nuit et jour, je visualisais 
ies personnages du roman 
comme les pièces d’un jeu d’é­
checs, dont j’étudiais toutes les 
variantes possibles et ima­
ginables. C’était devenu ob­
sessif, à tel point qu’un ami 
psychiatre m’a ordonné de tout 
laisser tomber pour un certain 
temps. Cela se passait en fé­
vrier dernier. Pendant les deux 
mois qui suivirent, on m'a fait 
avaler des tas de pilules qui me 
laissaient à demi conscient, 
comme un ours en hibernation. 
Finalement, j’ai laissé tomber 
les pilules, et je me suis re­
plongé allègrement dans mon 
roman. Désormais, tout était 
clair, tout s’enchaînait comme 
par magie!”.

Ce “Crime d’Ovide Plouf­
fe”, quel est-il donc? Sans tout 
dévoiler, précisons que Roger 
Lemelin s’est largement inspiré 
de l’écrasement d’un avion à 
Sault-au-Cochon, sur la côte de 
Beaupré, en septembre 1949. 
Cette tragédie fit 23 morts, par­
mi lesquels une femme, l’é­
pouse d’Albert Guay, ce dernier 
reconnu coupable de cet at­
tentat unique dans l’histoire ca­
nadienne.

Pas de place 
pour les Ovide...

“J’ai bien connu Albert 
Guay, raconte Lemelin. Je suis 
même allé à ses noces. Ce n’é­
tait pas n’importe qui, il était 
brillant et avait des ambitions 
élevées. Je dirais qu’il avait un 
côté Ovide Plouffe. Le drame, 
c’est qu’au Québec, t’as pas le 
moyen d’être un Ovide, un mar-

instantané
par Régis Tremblay
Ne faisant jamais rien à moi­

tié, ni rien comme les autres, Roger 
Lemelin revient au roman, après 20 
ans d'interruption, et c’est pour 
réussir le grand coup. Non seu­
lement est-il l’auteur du “Crime 
d’Ovide Plouffe”, mais il en est 
également l’éditeur, le trans- 
cripteur, le maquettiste et le ven­
deur. Avec un résultat foudroyant: 
50,000 exemplaires vendus, d’en­
trée de jeu, aux magasins Provigo, 
qui n’ont mis qu’une semaine pour 
écouler leur stock. Roger Lemelin 
vient d’inventer le best-seller qué­
bécois instantané.

“Je sais que je vais me faire 
“blaster”, parce que je court-cir- 
cuite la filière des distributeurs et 
des libraires, déclare Roger Le­
melin en entrevue. Mais en agis­
sant ainsi, je mets le doigt sur le 
gros bobo: le trop grand nombre 
d’intermédiaires fait que le type qui 
travaille le plus, l’écrivain, est tou­
jours le dernier et le plus mal payé! 
Mon geste va relancer le débat, et 
c’est tant mieux!”

Effectivement, à l’ouverture 
du Salon du livre de Montréal, 
cette semaine, une vingtaine de 
libraires ont manifesté devant le 
kiosque de M. Lemelin, pour pro­
tester contre la “concurrence dé­
loyale” de Provigo.

Cette fois, ce sera l’écrivain, 
donc lui, Roger Lemelin, qui sera le 
premier et le mieux payé. Les Edi­
tions ETR, dirigées par son fils, 
Pierre Lemelin, ont transigé di­
rectement avec la chaîne Provigo, 
qui possède le net avantage d’avoir 
250 magasins au Québec et 2 mil­
lions d’acheteurs par semaine. 
Quelle chaîne de libraires peut en

dire autant? En plus de vendre d'un 
coup 50,000 exemplaires, Lemelin a 
obtenu l'assurance que Provigo in­
vestirait $50,000 dans la publicité 
de son livre. De plus en plus fort: 
au lieu de coûter $16.95 comme la 
couverture l’indique, “Le crime 
d’Ovide Plouffe” est en vente à 
$9.95. C’est ce que l’on appelle une 
économie d’échelle. Le calcul est 
irréprochable, et le succès, in­
dubitable.

Presque tout 
de ses mains

Et les Editions La Presse, dans 
toute cette opération, ces éditions 
qu'il avait lui-même fondées, alors 
qu’il était le président du grand 
quotidien montréalais?

“J’ai d’abord songé à publier 
mon livre à La Presse, par fidélité, 
répond Lemelin. Mais mon fils, qui 
n’avait jamais publié de roman 
chez ETR, m’a demandé de le lui 
confier.”

En fin de compte, c’est Roger 
Lemelin qui a presque tout fait de 
ses mains. Il me raconte comment 
il a lui-même composé sur un cla­
vier IBM les 500 pages du “Crime 
d’Ovide Plouffe", dans les bureaux 
de ETR, sur la Grande-Allée.

“Comme ce n'était pas un ap­
pareil très perfectionné, dit-il, je 
devais recopier toute la page, dès 
que je commettais une erreur 
C’est ainsi que j’ai refait chaque 
page au moins 4 ou 5 fois. Et après 
cela, je me suis mis à la maquette. 
Finalement, j’ai négocié moi-même 
le contrat avec l’imprimeur, j’ai 
estimé exagéré de lui payer 17 pour 
100 du prix de chaque livre. J’ai 
trouvé la solution Provigo.”

ginal. Aux Etats-Unis, tu peux 
faire un maudit paquet d'argent 
en étant marginal mais ici, on 
te punit pour ça!’’.

Lemelin admet avoir donné 
à cette nouvelle oeuvre un net 
accent socio-politique, ce que 
l’on ne retrouvait que de façon 
subliminale, dans les Plouffe.

“Dans les Plouffe, je n'a­
vais pas vu aussi clairement 
que mes lecteurs tout ce côté 
socio-politique de mon oeuvre. 
Moi, ma préoccupation était es­
sentiellement romanesque. 
Mais quand il s’est agi d’en faire 
une version ci­
nématographique, j’admets 
avoir été influencé po­
litiquement par Gilles Carie. 
Cette influence, elle continue 
de se faire sentir dans mon 
nouveau roman”.

Pour écrire “Le crime d’O­
vide Plouffe”, Lemelin s’est fié 
d’abord à sa mémoire, en bon 
romancier, au lieu de se trans­
former en rat de bilbiothèque et 
de consulter les écrits du temps 
de la tragédie de Sault-au-Co­
chon.

“Quand j’avais besoin d’u­
ne date, je n'avais qu’à me rap­
peler quelle chanson on en­

tendait à Québec, à ce moment- 
là. Et comme je me souvenais 
immanquablement des cir­
constances où j’avais entendu 
telle ou telle chanson, c’était un 
jeu d'enfant. Par la suite, j’ai 
vérifié dans les journaux, et 
tout était exact!".

“Un homme 
de ton âge!"

Le socio-politique, c’est 
bien joli, mais il n’y a pas que 
cela dans la vie, pas plus que 
dans “Le crime d’Chide Plouf­
fe”. Ce roman, que l’auteur dit 
avoir écrit comme il aurait pu le 
faire à 18 ans, contient aussi de 
l’érotisme, cet élément essentiel 
de la vie de tout un chacun... et 
de l’oeuvre de Lemelin. Alors 
que dans les Plouffe, il modérait 
un peu ses transports, vu les 
moeurs sévères de l’époque, il 
prend plus de libertés, dans son 
dernier roman.

“J’ai lu certains passages 
érotiques à ma femme, à me­
sure que je les écrivais, pour 
voir sa réaction, rapporte-t-il. 
Savez-vous ce qu’elle en a dit? 
"Oh! Comment oses-tu écrire 
ça, toi, un homme de ton âge?”.

. dans son aventure su 
terre pour un 6e mois!
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Les Prix du Québec 1982: Norman McLaren. Mme Lionel Daunals qui recevait le prix pour son mari, Camille Sandorfy, 
Roland Giguère, Marie-Claire Blais et Jacques Henripin.

Les Prix du Québec 1982

Ceux-là dont les 
oeuvres sont bien 
souvent au coeur 
de nos relations 
avec les autres...

Clément Richard,
ministre des Affaires culturelles
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Présenté par GUY LATRA VERSE

en collaboration avec ALLAN KATZ CW)i

9-10 décembre à 20h 
11 décembre à 22h
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694-6219 (Un• promotion do Al

La Compagnie 
de danse

Prix David:
Marie-Claire Blais

Originaire de Québec, la romancière Marie-Claire Blais à qui l’on vient de 
décerner le prix littéraire Athanase-David a été “découverte" par Jeanne 
Lapointe, le père Georges-Henri Lévesque et le critique newyorkais Edmund 
Wilson.

Depuis son premier roman paru en 1959 (alors quelle avait 19 ans), 
l’auteure n’a pas cessé depuis “La belle bête”, d’écrire et de récolter des lauriers. 
En 1965, “Une saison dans la vie d’Emmanuel" qui lui vaudra le Médicis et le 
France-Québec, la projette sur la scène internationale. On en tirera même un 
film et des traductions en 13 langues.

Mais la prolifique romancière tâte d’autres genres littéraires: elle écrit des 
poèmes, des récits et nouvelles, des textes radiophoniques, des téléthéâtres et 
une pièce, “L’exécution" qui sera jouée par le Rideau-Vert, à Montréal.

Madeleine Ouellette-Michalska, Louise Milot et Hélène Ouvrard ainsi que 
Pierre Morency et André Major composaient le jury qui a recommandé la 
romancière pour le prix.

Prix Paul-Emiie-Borduas:

international de poètes et peintres para-surréalistes et collabore même à la 
préparation de la revue du groupe. Rentré à Montréal, il partage l’atelier de 
Jean-Pierre Beaudin, s’occupe de typographie d’art, perfectionne ses techniques 
lors d’un autre voyage en Europe et poursuit sa mission d’éditeur-artisan et 
d’auteur. Recourant à une multitude de techniques, il reste fidèle à “la belle 
ouvrage” faite à la main.

Le jury qui lui a décerné le prix était composé de Mmes Madeleine 
Dansereau, Rose-Marie Arbour et Andrée Paradis ainsi que MM. Ulysse 
Comtois et Maurice Savoœ.

Prix Denise-Pelletier:
Lionel Daunais

Roland Giguère
Poète et graveur, Roland Giguère qui vient de recevoir le prix Paul-Emile- 

Borduas pour ses réalisations en arts visuels au Québec, est le pionnier de 
l’édition d’art chez nous.

Au cours de ses études à l’Institut des arts graphiques de Montréal, à la fin 
des années 1940, il découvre les poètes surréalistes: Eluard, Aragon. Artaud, et 
les automatistes. Se percevant surtout comme un poète, il dessine pourtant 
déjà. En 1949, il fonde les éditions Erta et publie ses premières oeuvres, en 
collaboration avec Albert Dumouchel.

En voyage d’études en France il rencontre “Phases" le regroupement

Lionel Daunais est décédé avant de recevoir le prix Denise-Pelletier des 
arts d’interprétation.

Né à Montréal en 1902, l’artiste s’est très tôt intéressé à l'art lyrique. Il 
débute dans "Mireille" de Gounod en 1926 pour la Société canadienne 
d’opérette et reçoit 1 la même année le Prix d'Europe. Engagé comme premier 
baryton à l’Opéra d’Alger, il interprétera plus de 23 rôles dans des oeuvres 
comme “Faust”, “Carmen” et "Le Barbier de Séville”.

Rentré à Montréal en 1930, il fonde le célèbre Trio lyrique avec Anna 
Malenfant et Jules Jacob, puis, avec Charles Goulet, les "Variétés lyriques” où 
en 20 ans, il sera de la distribution d'une dizaine d’opéras et d’une soixantaine 
d’opérettes.

Sa première composition. “Les larmes” est datée de 1929, mais on lui en 
connaît une centaine dont certaines chansons écrites sur des poèmes d’Eloi de 
Grandmont, Paul Forty. Apollinaire et des "Propos piquants” sur un thème 
folklorique.

C’est un jury composé de Mmes Maryvonne Kendergi, Monique Miller, 
Ludmilla Chiriaeff et de MM. Jean Papineau-Couture et Jean-Paul Jeannotte 
qui lui a décerné le prix, quelques jours avant sa mort.

Prix Albert-Tessier:
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GRAND THÉÀ TRE DE QUÉBEC

PROGRAMME 
3e SONATE en Mi majeur 
pour violon et clavier

Jean-Sebastien Bach

SONATE pour piano et violon
César Franck

ELISE CARON, Concours '83 
Classe de violon Liliane Garmer-Le Sage 
Au piano Lucie Langevin-Caplam

ENTRACTE
QUINTETTE en Ré mineur opus 68, 
n° 3 Franz Danzi
QUINTET for Wind Instruments

Walter Piston
Classe de musique de chambre 
Jacques Simard

r. Norman McLaren
Annoncez votre
nomination
dans
LE SOLEIL
vous serez connu 
du pur 
au lendemain

647-3270

Le cinéaste Norman McLaren, pionnier et révolutionnaire artisan des 
techniques d'animation cinématographique revient de recevoir le troisième prix 
Albert-Tessier attribué à un artiste remarquable dans le domaine du cinéma.

Originaire d’Ecosse, il a étudié à l’Ecole des beaux-arts de Glasgow où il 
produira ses premiers films. C’est d’ailleurs sur du matériel usagé qu’il réalisera 
ses premières expériences de dessins sur pellicule. Poussant plus loin ses essais, 
il se rend à Londres puis à New York où il réalise des courts métrages pour le 
réseau NBC et le Musée Guggenheim avant de venir s'installer au Canada, à 
l'invitation de John Grierson, le fondateur de l’Office national du film.

Infatigable curieux doué d’un sens de l’humour unique, McLaren poursuit 
ses explorations créatrices et a même inventé la technique du “son animé”.

Dès 1962, il décrochait pour ses “Voisins” un Oscar à Hollywood, mais c’est
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ANTOINE DE SAINT-EXUPERY
avec Line Lamarche et René Lemieux 

Mise en scène Joseph Saint-Gelais
16, 17 et 18 décembre, 20h

Prix des billets: 7$ adultes - 5$ enfants

Collaboration

LE
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VOS JOURNÉES...

ABONNEZ-VOUS!

647-3333'

plus de 125 récompenses de toutes sortes qu’il a accumulées. L’UNESCO lui a 
même demandé de se rendre en Chine et en Inde, enseigner les techniques de 
base de l’audiovisuel...

Le jury qui l’a désigné pour le prix Albert-Tessier était composé de Mmes 
Louise C^rré et Gaudeline Saunol et de MM. Claude Godbout, Rock Demers et 
Luc Perreault.

Prix Léon-Gérin:
Jacques Henripin

Le démographe Jacques Henripin, qui depuis plus de 3U ans consacre ses 
travaux à l'étude des comportements et besoins de la société québécoise, vient 
de recevoir le prix Léon-Gérin décerné à une personnalité marquante du 
domaine des sciences sociales.

Né à Montréal en 1926, M. Henripin a été formé chez les Oblats et les 
Jésuites. Etudiant en sciences économiques, les travaux d’Esdras Mainville et 
les conférences de Roger Peltier l’amènent à s’intéresser à l’étude des 
populations. Après un doctorat à l’université de Paris, il s'initiera à la 
démographie avec les chercheurs de l’INED.

Rentré au pays en 1954, il enseigne à l’université de Montréal et s’intéresse 
aux questions touchant la fécondité et l’évolution des groupes linguistiques au 
Canada. Il sera parmi les premiers conférenciers, ici, à se prononcer en faveur 
de la contraception.

Au début des années 60. il entreprend avec Yves Martin la recherche sur les

Prévisions de la clientèle scolaire au Québec, pour le compte de la Commission 
arent. En 1964, il fonde le premier département de démographie du Québec, à 

l’université de Montréal.
Auteur de nombreuses recherches, il s’intéresse désormais aux raisons 

fondamentales influençant la fécondité.
Le jury qui a proposé son nom pour le prix Léon-Génn était formé de 

Mmes Colette Carisse et Louise Quesnel et de MM. Laurent Picard, Hubert 
Charbonneau et Jean-Paul Rouleau.

Prix Marie-Victorin:
Camille Sandorfy

Le prix Marie-Victorin veut souligner cette année l'importance des travaux 
scientifiques du professeur Camille Sandorfy, de l’université de Montréal.

Chercheur et pédagogue, depuis plus de 35 ans M. Sandorfy se consacre à 
l’avancement de la physique et de la chimie tout en accordant une importance 
primordiale à la relève dans le domaine des sciences.

Né en Hongrie et formé là-bas, il obtient à la fin de la guerre une bourse qui 
lui permet d'étudier à la Sorbonne où il décroche un second doctorat en 
sciences physiques. En 1953, le directeur du département de chimie de 
l’université de Montréal, M. Lucien Piché, lui offre un poste de professeur, la 
possibilité de créer un groupe de recherches et de monter un laboratoire en 
spectroscopie électronique et en chimie quantique.

Maintes fois invité à l'étranger pour communiquer le fruit de ses ob 
servations, M. Sandorfy est l'auteur d’une dizaine d’ouvrages et de quelque 200 
articles scientifiques. Traduit en français, en allemand et en japonais, son livre 
paru en 1964 “Electronic Spectra and Quantum Chemistry” lui a valu en 1964 le 
premier prix pour le livre scientifique au Québec.

Membre de l’Académie européenne des sciences des arts et des lettres, il a 
été choisi pour le prix Marie-Victorin par un jury formé de MMes Jacqueline 
Lecompte et Andrée Roberge et MM. Anatole Joffe, Aidée Cabana et Roland 
Doré.

Le Grand Théâtre de Québec 
présente le 2 décembre 
à 20 heures

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE TEL 643 8131

Billets en vente au Grand 
Theatre et dans les Provigo 
participants

PROGRAMME. MISSÂ CREOLE (Toussaint - Los Calchakis) 
UN SIMPLE MOMENT (Toussaint - Albinoni) 
ROSE LATULIPE (Toussaint - Michel McLean)

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE TEL 643 8111

In vente eu Grand Théâtre et dans su des supermarchés Provigo 
Des trais de service de 075$ par billet sont perdus par le G T O 
dans chaque marché Provigo et de 0.S0S au» guichets du G T O
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Céline Dion, 14 ans et 
plus qu’elle ne souhaite

par Jacques Samson
Céline Dion. Tout juste 14 

ans, mais déjà pleine d’as­
surance, mature, très polie, at­
tachante. Tout juste 14 ans, 
trois 45-tours au Québec, un en 
France et trois microsillons. 
Tout juste 14 ans, une co-pro­
duction France-Québec, un 
voyage au Japon, une palme 
d’or et un deuxième prix au 
Festival de la chanson de To­
kyo, des propositions d’en­
gagement de plusieurs pays du 
monde. Tout juste 14 ans et 
déjà la collaboration des plus 
grands auteurs et compo­
siteurs.

Un rêve, un grand rêve 
qu'elle avait à peine osé ima­
giner. Un conte de fée, une 
réalité qui dépasse la fiction. 
Elle vit la grande aventure, 
sans y croire, sans se réveiller.

Elle se laisse porter par l'eu­
phorie, l’ivresse du succès. 
C’est l’adolescente devenue 
star, mais en conservant pré­
cieusement sa simplicité, son 
accessibilité.

Mercredi soir dernier, elle 
arrivait à Québec pour un bref 
séjour, bien entourée, de sa mè­
re, d’Anne Renée qui ne chante 
plus mais qui est devenue sa 
conseillère, son amie, de René 
Angelil, son gérant-producteur. 
En faisant son entrée dans le 
hall du Hilton de Québec, à 19h 
pile, tel que convenu, un large 
sourire aux lèvres, offrant une 
poignée de main franche, Cé­
line Dion dit: “J’aime ça Qué­
bec, mon père est né ici, il y a 
vécu jusqu’à l’âge de 19 ans et il 
m’en a tellement parlé’’.

La glace est brisée; Céline 
se prête ensuite à tous les ca­
prices du photographe qui la

- - .y - >
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f>romène du rez-de-chaussée à 
’étage supérieur pour faire ses 

clichés. Elle collabore à mer­
veille, sans rouspéter, pendant 
que le reste de son groupe se 
charge des formalités d’hôtel. 
Après, à une table d’un petit 
bar-restaurant, elle répond aux 
questions qu’on lui pose.

Ses débuts
Céline Dion avoue que dès 

l’âge de cinq ans, dans sa petite 
tête d’enfant, elle pensait déjà à 
chanter. 11 faut préciser qu’elle 
vivait dans un milieu favorable 
à celà. Un père, une mère, 13 
frères et soeurs et tous faisaient 
et font encore de la musique. 
Actuellement, avec tous les 
membres de sa famille — ceux 
qui travaillent seul ou ap­
partiennent à des groupies dif­
férents, — on pourrait pra­
tiquement monter une en­
treprise de show business. "Per­
sonne dans la famille ne peut se 
passer de la musique”, dit-elle.

Vers l’âge de 11 ans, elle 
chantait déjà au bar salon de 
son père, dans la région de 
Montréal. Il y a deux ans, elle 
réalise un enregistrement sur 
cassette d’une chanson qui s’in­
titule “Ce n’était qu’un rêve”. 
Les paroles sont de sa mère et 
elle signe la musique en compa­
gnie de son frère. Un ami des 
Dion fait entendre la cassette 
au producteur René Angelil, 
qui sans hésiter l’invite à le 
rencontrer. “J’ai fait ma chan­
son, dans son bureau, seule de­
vant lui, avec un crayon 
comme micro. J’étais très ner­
veuse”, dit-elle. Il n’en fallait 
pas plus, Angelil l’engagea. La 
chanson s’est par la suite re­
trouvée sur un premier 45- 
tours. Depuis, ça ne cesse de 
grandir.

Ses chansons
Les chansons qu’elle in­

terprète maintenant lui vien­
nent des plus grands auteurs et 
compositeurs connus. Pour 
n’en nommer qu’un seul, par- 
lons d’Eddy Mamay qui éent 
pour les plus grandes vedettes 
du monde.

C’est René Angelil qui a 
mis Céline Dion en contact 
avec M. Mamay. Il le connais­
sait déjà par l’intermédiaire de

— Céline Dion vit une réalité qu’elle n'ose croire.

Ginette Reno avec qui il a tra­
vaillé très longtemps.

Dès leur première ren­
contre, ce fut le coup de foudre. • 
Il s’est immédiatement établi 
une profonde communion de 
pensée entre l’auteur et l’in­
terprète. "M. Mamay exprime 
exactement ce que je ressens”, 
précise-t-elle.

C’est la première fois que 
l’auteur français écrivait pour 
une adolescente.

Le Japon
Récemment, Céline Dion 

se rendait au Japon pour dé­
fendre une chanson d’Eddy 
Mamay, au Festival in­
ternational de la chanson de 
Tokyo. Cette chanson, “Tel­
lement j’ai d'amour pour toi”, a 
été soumise au jury de la ma­
nifestation par le Français 
Claude Pascal qui est impliqué 
dans la co-production de son 
dernier microsillon, réalisé par­
tie en France et partie au Qué­
bec.

Elle a finalement été sé­
lectionnée avec 30 autres par­
ticipants qui devaient passer à 
travers deux demi-finales pour 
enfin se retrouver en grande 
Finale, sur scène, devant les ca­
méras de télévision qui of­

fraient son image à 100 millions 
de téléspectateurs. En fin de 
concours, elle est sortie avec 
une médaille d’or pour la meil­
leure chanson et un 2e pnx du 
chef d’orchestre.

Céline Dion est par­
ticulièrement heureuse de cette 
performance et il semble bien 
que les Québécois partagent 
cette Fierté. Il y a quelques 
jours, elle participait au spec­
tacle “Québecair”, au Forum de 
Montréal et elle a reçu une 
ovation monstre. Elle a senti 
une immense chaleur dans son 
contact avec le public.

Des suites
Selon René Angelil, ce fes­

tival et ces prix annoncent des 
suites importantes pour la jeu­
ne chanteuse québécoise. Déjà 
des contacts avec le Japon, l’I­
talie et le Mexique, réclament 
sa protégée. Il faut cependant 
rester prudent. “Elle n’a que 14 
ans et nous ne sommes pas 
pressés. Elle a toute sa vie pour 
chanter”.

Pour sa carrière, René An­
gelil a choisi de faire comme il a 
fait en France. Dénicher dans 
chaque pays les meilleurs au­
teurs-compositeurs, lui faire 
écrire du matériel original et
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co-produire avec le pays en 
question.

Il avoue qu’actuellement, 
c’est plus difficile de lui trouver 
des chansons, elle n’a que 14 
ans, donc ne peut interpréter 
n’importe quoi. Mais à mesure 
qu’elle vieillira, il croit que le 
problème se résorbera. Il la voit 
comme la nouvelle Mireille Ma­
thieu du show business in­
ternational. “Avec plus de sen­
timents”. ajoute-t-il.

Ici au Québec, elle effectue 
une tournée de promotion et 
prépare une série de spectacles 
pour le début de l’année 1983.

Pas isolée
Malgré ce qui lui arrive, 

malgré le côté exceptionnel de 
sa vie d’artiste, Céline Dion n’a 
pas brisé les ponts avec ceux 
qui l’ont toujours entourée. Elle 
est t rès près des membres de sa 
famille et a conservé de nom­
breux amis. "Je ne vois plus 
mes amis, mais on se téléphone 
régulièrement”, dit-elle. Elle n’a 
pas changé vis-à-vis eux et ils 
n’ont pas changé vis-à-vis elle.

Elle suit des cours privés à 
la maison. Ses nombreux dé­
placements l’empêchent de fré­
quenter l’école publique. “Je 
travaille par période intensive”, 
avoue-t-elle.

Livres reçus...
Les algues, 
source de vie

Alain Saury, Edition 
Dangles, collection 
"Santé naturelle''. 141 
pages. Les multiples uti­
lisations des algues, en 
médecine, diététique, in­

dustrie. élevage et agri­
culture.

Idoles
et paraboles

tréalaises. Editions Ja­
nus. 115 pages.
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BILLETS: 10S - 12S

DUPONT-HEBERT

"Une comédie musical» délirante ”

ROBERT LEVESQUE Le Devoir

"On en tort entièrement aatitfait, voire 
comblé!"

MARTIAL DASSYLVA La Presse

"Miammm! un délice!"
LOUISE BLANCHARD Le journal (Je Montreal

"La mu tiqua aat superbe at Ghyaiain 
Tremblay révéle un extraordinaire talent 
d'acteur."

RENE HOMIER-ROY

“Une vivante et délirante comédie. "
JACOUES LARUE-LANGLOIS Le Devoir

“C’eat drôle! Et même irréaiatiblement 
drôle!"

FRANCINE GRIMALDI CBF Bon|Our

“A voir absolument!"
RICHARD LELIEVRE CKO-FM

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE CREMAZIE TEl 643 8131

De* Iraii de —once d* M/S par billet sont perçu* per le Grand 
Théâtre de Ouéfcec den* cheque merché d alimentation PROVI GO et 
de SO SO aui guichet» du Grand Théâtre

V\
Direction artistique «t conception visuelle • ,
Josée Campanale
Teste et mise en scene Gérard Bibeau (. Çjl
Conception musicale: Jeen Lambert m
Manipulateurs; Camil Bergeron Denis Bernard C il V L,
Josée Campanale, Anne Houdy et Irène Roy f»'' V'àj --

11 (*4yM) un mki ni qi t itfr

MARIONNETTES
Les dimanches 7-14-21 et 
28 novembre 1982 à 
14h00 et 15h30 
Entrée: 3,00$
(Repréeentiboni scolaire* en semaine sur demande)
Prr*wr*è mm la coMhnratcn dr » \v*x »at«nn (tes Mus* rm*. (te Quètec e* IK hnmrmgps 
de CHRC d dp la MutuaNc v* des i onrhormairBs ri da m fcM*p ta Capeatr

GRAND THEATRE DE QUEBEC
Au Salon rti minih

oyeux éâtre
Offrez

À partir de -S vous pouvez offrir à des amis ou à des parents (ou bien à vous- 
même!) trois pièces du Trident : un cadeau exceptionnel.
De nombreux spectateurs ont adoré nos deux premières pièces : -Harold et Maude 
et Les enfants du silence. Plusieurs aussi les ont manquées parce qu'ils se sont 
frappés à des guichets fermés. À leur demande, nous offrons une quantité limitée 
de représentations des trois autres pièces de la saison.

1 .es Sorcières de Salem d' Arthur 
Miller dans une adaptation d'André 
Ricard, une mise en scène d'Olivier 
Reichenbach; avec 22 comédiens dont 
Germain Houdc, Marie-Christine 
Perreault. Micheline Bernard, Jean 
Doyon, Aubert Pallascio...
Un classique du répertoire moderne 
par l’auteur de « La mort d'un 
commis-voyageur *».

Macbeth de Shakespeare dans une 
adaptation de Michel Garneau, une 
mise en scène de Guillermo de 
Andrea; avec 17 comédiens dont Denis 
Bernard. Micheline Bernard, Jacques 
Girard. Germain Houdc...
Toute la rugueuse beauté de l'une des 
pièces les plus sublimes du géant 
Shakespeare, dans la magnifique 
adaptation de Michel Garneau.

I.es drolatiques, horrifiques et 
épouvantables aventures de Panurgc. 
ami de Pantagruel d'Antonine Maillet 
et d'apres Rabelais, une co-production 
avec le Théâtre du Rideau-Vert, dans 
une mise en scène de Jean-Claude 
Marcus; avec Jean Besré. Jean 
Dalmain, Yves Jacques, Léo Munger, 
Pierre Thériault, Jean-Jacqui Boutet..
Un spectacle débordant de la gaieté et 
de la truculence poivrée de Rabelais.

Représentations de l'abonnement « Joyeux 
Théâtre » du Trident:

I es Sorcières Macbeth

mardis 18 janvier 8 mars 26 avril 20$

mercredis 19 janvier 9 mars 27 avril 20$

jeudis 20 janvier 10 mars 28 avril 20$

vendredis 21 janvier 11 mars 29 avril 25$

samedis 22 janvier 12 mars 30 avril 30$

Vous pouvez réserver vos abonnements soit en téléphonant entre 9h00et 21h00, à 64.1-8131, avec 
votre numéro de carte de crédit, les billets vous seront alors postés; soit en venant, entre 12H00 
et 21 hOO. au guichet du Grand Théâtre de Québec, où Ton pourra vous donner vos billets 
immédiatement

NOTE IMPORTANTE: au moment de l’abonnement à la saison 83-84, les détenteurs d'abonne­
ments « Joyeux Théâtre >* auront le privilège de la priorité sur le choix des places, comme tous les 
abonnés. Joyeux Théâtre!
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Aurore relue, 60 ans et plus 
de 5,000 représentations après

Vendredi soir dernier, au Théâtre 
de La Bordée à Québec, les Editions 
VLB lançaient l'ouvrage du professeur 
Alonzo Leblanc de l’université Laval 
consacré à la petite histoire de la pièce 
de théâtre tuée du drame d’Aurore 
Gagnon morte en février 1920, à l'Age 
de 10 ans, des sévices infligés par ses 
parents.

“Aurore l’enfant martyre”, sor­
dide drame familial est très ra­
pidement devenu un succès des scè­
nes québécoises immédiatement après 
le procès qui condamnait les parents A 
la réclusion en avnl 1920. Mais pour­
quoi une telle histoire a-t-elle si fa­
cilement attiré les foules au point 
d’inciter un homme d'affaires, (Ale­
xandre DeSève) au début des années 
1950, à y investir pour tourner un film 
qui circule encore...?

C'est un peu ce que M. Leblanc 
essaie de découvrir en refaisant l’his­
toire de l’événement puis celle de la 
pièce dont il publie la première ver­
sion rapaillée (celle de 1921), en an­
nexe ài’enquéte menée avec Claude ■ 
Robitaille (reconstitution du texte de 
la pièce), Lucie Robert (recherche bi­
bliographique) et Roger Chamberland 
(documentation photographique). Dé­
jà pour la préparation du Dictionnaire 
des oeuvres littéraires du Québec (to­
me II), l'universitaire avait abordé ce

dossier et noué des contacts dont il 
nous fait largement profiter dans le 
livre qui vient de paraître.

On découvre ainsi que le spec­
tacle ne faisait pas l’unanimité dans la 
société québécoise de l’époque et que, 
si dans plusieurs paroisses on an­
nonçait sa venue en chaire le di­
manche, ailleurs la représentation de 
la pénible histoire était frappée d’in- 
terdit Certains journalistes s'in­
dignaient même et un mouvement 
pour l'épuration des scènes qué­
bécoises alla jusqu'A réclamer une 
certaine forme de censure par un 
comité d’approbation des textes (on 
connaît une grande ville du Québec 
où ça se pratique encore).

Pour mieux vendre le spectacle, 
la publicité optait pour deux voies: ou 
bien on en ventait le message moral: 
danger pour les veufs d'abandonner 
leurs enfants d'un premier mariage A 
une personne indigne, sublimation de 
la souffrance, punition des méchants 
et couronnement céleste des mal­
heureux, ou bien on insistait sur les 
instruments de torture: voyez le ti­
sonnier rouge, la beurrée de savon, le 
verre de lessive, la descente de l’es­
calier, le fouet, les mains sur le poêle, 
etc.

Mais, au-delà de l'anecdote, que 
se passait-il alors? L’auteur reprend

un texte de Jacques Ferron qui, en 
1950 déjà, s’intéressait au phénomène 
d'identification scène-salle et in­
terrogeait notre société bien pensante 
face à la "vérité du théAtre”. Il sou­
ligne avec lui cette manifestation de la 
“thématique de l’aliénation” alors ma­
nifestée, que les Thénault, Dubé, Lo- 
ranger et Tremblay reprendront avec 
plus de bonheur plus tard:

“On a pu voir dans l’enfant 
Aurore un symbole de l'aliénation 
de la collectivité québécoise, privée 
très tôt de sa propre mère (la Fran­
ce) et maltraitée par sa belle-mère 
(l’Angleterre), sous l’oeil complice 
du père, détenteur de l’autorité, 
avec l’impuissance des pouvoirs 
publics et religieux.” (DOLQ, tome 
II. P 90)

L’ouvrage final porte, bi­
zarrement, la signature de Petitjean et 
Rollin, les auteurs reconnus de la 
première version de la pièce qui est 
publiée en entier, en dernière partie 
du livre. En réalité, il s’agit plus d’une 
histoire et d'une présentation de l’oeu 
vre, abondamment illustrée d’extraits 
de journaux de l’époque, et de 
commentaires de comédiens qui l’ont

Orchestre 
symphonique 

de Québec
Au podium

SIMON STREATFEILD
Q/sjjefp

MICHEL FRANCK
pianiste

S tison
MKMMR3

jouée et d’un essai de lecture ana­
lytique du texte.

Dans cette optique, sachant dé­
sormais que le père d’Aurore a bé­
néficié d’une commutation de peine 
qui lui a permis de retrouver sa liberté 
et de se maner une troisième fois, que 
la "marâtre” n’a jamais été exécutée, 
qu’elle ne serait même pas morte en 
prison mais dans une maison de 
chambres de la rue Saint-Denis à 
Montréal (en 1936) et qu'au moment 
de son procès, elle était enceinte de 
j umeaux qui seraient nés difformes, la 
pièce actuellement à l’affiche du 
Théâtre de La Bordée prend de la 
valeur.

“L’enfant Aurore” de Michel Gar- 
neau, en gardant ses distances jusque 
dans l’interprétation des personnages 
par des marionnettes de taille hu­
maine, permet de lire différemment ce 
que signifiait le spectacle produit à 
une autre époque dans une société à 
peine différente.

Cela dit, je ne suis pas certaine 
qu’une Aurore reprise aujourd’hui 
comme à l’époque, ne rejoindrait pas 
autant le grand public toujours cu­
rieux d’émotions fortes.

AURORE L’ENFANT MAR­
TYRE, de Léon Petitjean et Henri 
Rollin, histoire et présentation de la 
pièce par Alonzo Leblanc, VLB édi­
teur, 273 pages avec nombreuses il­
lustrations. Wellie Loman vu par Antoine Dumas.

BERLIOZ
Ouverture Beatrice et Bénédict

CHOPIN
Concerto no 2 en la mineur

CHOSTAKOVITCH
Symphonie no 10. op. 93

MARDI 30 NOVEMBRE 1982, 20 HEURES 
Billets. 9,50$ à 19,50$

Etudiants et membres de l’Age d’Or: 5$, 5,50$, 8S

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC En ven,e au Grand Theatre et dans 5 des supermarchés
salle lpuis.frechette. tel : 64]-ai3i Provigo Des frais de services de 50C par billet sont

perçus par le G T Q à tous les guichets
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« ‘ crim du Cre«d Théâtre

Voici comment le 
peintre Antoine Dumas, 
à qui l’on a demandé de 
représenter par une toile 
ce que lui suggérait les 
dix ans de la Compagnie 
Jean-Duceppe, explique 
l’oeuvre évoquant "La 
mort d’un commis-voya­
geur” une des premières 
productions de la trou­
pe

“J’ai cherché à vivre 
en quelque sorte cette 
substitution du comé­
dien Jean Duceppe au 
commis-voyageur Willy 
Loman.

D’un même jet abon­
dant et souvent dé­
sordonné. il me revint à 
l’esprit des rôles chargés 
d’émotion que l’artiste a 
interprétés, aussi bien à 
la télé, au cinéma, qu'au 
théâtre; ce qui cons­
tituait autant de stimuli 
salutaires au créateur 
avide, mats aux prises 
avec sa page blanche.

Et les esquisses, alors, 
commencèrent à pren­
dre forme.

Les traits et gestes du 
comédien se mirent pro­
gressivement à se trans­
former. sur le papier, en 
ceux du personnage de

Avec Lindo Sorgini Marcel Leboeut Béatrice Picard 
Yvon Leroux Monique Aubry Roger Garanti 

Ronald Guévremont et Jean-Louis Millene
Mls« en scène:

Gilbert Lepage

décembre à 21 h " Denis Rousseau

Parmi les 240 gagnants. 15 couples (30 personnes) seront invit4s au restaurant “La Boite à 
spaghetti" (22, côte de la Fabrique; avant la représentation du 11 décembre 1982 Un repas d'une 
valeur maximale de 25$ par couple est oflert aux gagnants

les 10 et 11 Costumes
François Barbeau

Eclairages
Guy Simard

REGLEMENTS DE PARTICIPATION
1. Pour participer au concours, il suffit d'inscrire vos nom adresse et 
ruxnero de téléphone sur le coupon de participation ou Sut une repro­

duction tarte a la man (excluant toutes reproductions mécaniques et 
photocopies)

2. Le concours depute le 2* novemere pour 9e tewer le 4 décemote
3. L'attribution des Cutlets aux gagnants se tara par tirage au sort à CtTF- 
FM le 6 décembre Les gagnants seront avises par téléphone et devront 
vemr chercher leurs txHets au journal Le SoW. 390 St Van«r est, Quebec
4. Les employés du Soleil, de CIIF-FM, de ta Ce Jean Ouceppe 
Groupe Heslo ans; que leurs lanvUes ne peuvent parlicipei a ce concours

5. Les droés en vertu de la loi six les concours omeié payes 

4. Tour Mge quant à la conduite de ce concours puWcitaxe et i l’HWxibon 
d un prix devra être soums à la Regie des loteries et courses du Quebec

Remplir et retourner a CONCOURS “EN VILLE 
580 Grande-Alleeest, suite250. Quebec,Que GIR 2K?

CODE POSTAL 

TEL

UNt COLLABORATION:

Compagnie 
Jean Duceppe 
1975 (NC
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LE CADEAU THÉÂTRE
DU BOIS DE COULONGE
Offrez un billet de saison et partici­
pez au tirage de plus de 3 000 $ 
(une chance de gagner par ca­
deau-théâtre)
«Bon-voyage» de 500 $. à prendre 
dans le catalogue Touram, hiver 
1982-83 offert par Voyage 2000

transport aller-retour en limousine, 
cocktail au champagne, spectacle, 
dégustation apres-theàtre de vins 
et fromages

3 soupers pour deux personnes au 
restaurant i Astral de l hôtel LE 
CONCORDE

10 soirees V.I.P. pour deux per­
sonnes au Théâtre du Bois de 
Coulonge comprenant:

1 lin de semaine de millionnaire 
pour deux personnes dans la suite 
présidentielle (sauna bain tourbil­
lon) de I hôtel LE CONCORDE

Le tirage aura lieu le 24 décembre 
1982 Les gagnants seront avises 
par téléphone

Les cadeaux-théâtre sont en vente 
chez Sears de Place Laurier, 
Place Fleur-de-Lys, Galeries Cha- 
gnon et au Théâtre du Bois de 
Coulonge au numéro 692-3064

Le cadeau-théâtre est échan­
geable contre un billet de saison 
de trois ou quatre spectacles diffé­
rents. De plus avec l'achat d'un 
cadeau-théâtre, vous avez lop- 
portumte de choisir une represen 
tation suivie d une dégustation de 
vins et fromages Nous offrons 
aussi avec le cadeau-theàtre un 
magnifique agenda illustrant les 
differentes pieces du Theatre du 
Bois de Coulonge

PRIX DOUBLEMENT REDUITS
Prix régulier Cadeau-theatre

3 spectacles 8 50$ ch 25 50$ 18.00 $
3 spectacles 11 50 34 50 27 00
4 spectacles: 8.50 34 00 24.00
4 spectacles 11,50 46.00 36,00

Le théâtre du Bois de Coulonge
En coflaDor afion avnc Le So*#d CÊCM-4 et CH RC 

Réglement du concours puMctfa** tapomDle dans les magasins Sears de la règior de Québec

Willy Loman. cet hom­
me sincère, mais 
combien idéaliste, qui 
alla à sa perte pour n’a­
voir pas voulu se 
conformer au moule de 
la société nouvelle.

Puis la conjoncture 
économique actuelle en 
milieu urbain inspira le 
reste: l’individu, l’as- 
sisté-social pourrait-on 
dire aujourd’hui, coincé 
entre l’imposante
conciergerie anonyme 
et la claire flaque d'eau, 
où reflètent encore sa 
maison et ses espoirs 
d'antan, foulés aux 
pieds.

D’autres personnages 
clés y apparaissent éga­
lement dans des po­
sitions précises: Tel 
“Biff’, l’athlète que l'on 
disait prometteur, mais 

raté, en qui le père, in­
consciemment, se voyait 
revalorisé, constitue le 
prolongement de ce der­
nier dans le mirage. De 
même, l’oncle “Ben”, ce 
parent idéalisé, ce gou­
rou lointain, qui, un peu 
en retrait, continue d'at­
tiser son neveu de ses 
prouesses présumées.

Le dernier voyage que 
s’apprête à faire Willy 
Loman, valises à la 
main, mais de plus en 
plus voûté et dépressif 
ce sera dans une at­
mosphère oppressante, 
marquée de ces gris 
lourds, si bien in­
terprétés par le maître 
séngraphe Guy Ruel.

il y a, bien sûr. un 
sursaut de lumière, ré­
vélant quelques cou­
leurs sereines au niveau 
de la flaque d’eau; mais, 
là encore, ce ne sera 
qu’ultime mirage avant 
l’effondrement complet.

Voilà, me direz-vous, 
une image bien sévère 
pour le dixième an­
niversaire d’une compa­
gnie théâtrale, dont la 
production variée a at­
tiré tant de publics en­
thousiastes.

Antoine DUMAS

CONCERT
EXPOSITION

Vendredi 3 décembre à 
ZOhOO. Kglise de Cap- 
Rouge Entrée libre. La- 
jos Molnar violoniste et 
Jacquelm Rochette à 
l’orgue.
Vemtatage: Artistes de 
la Galerie Maison Blan­
chette.

21h00, Cap-Rouge

Inf.: 653-9782

OPERA
LUCIA DI 

LAMMERMOOR

Samedi 
4 décembre 
PLACE DES 

ARTS 
Montréal

S 'adresser à

CHARLESBOURQ
627-0911

LEVIS
833-6823
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Vingt ans de musique 
pour la Sinfonia

par J.-Claude Rivard
Vingt ans de musique pour la Sinfonia, 

l'orchestre de chambre de Sainte-Foy. Deux fois 
vingt ans de musique pour son chef d’orchestre 
I rénée Lemieux.

C’est l'anniversaire que soulignent, en par­
tie, le lancement d’un premier disque et surtout 
le l4He concert public de la Sinfonia, dimanche 
soir. 28 novembre, en l’église Saint-Thomas d'A­
quin.

Ce fut. à l’origine, un ensemble de cinq 
musiciens, prenant la relève de l’orchestre d'ac­
compagnement du choeur “Vlà l’bon vent”, un 
groupe de personnes éprouvant beaucoup de joie 
à se réunir pour "faire de la belle musique" On 
les voyait souvent de la partie, lors des fêtes 
estudiantines dans les écoles.

Aujourd’hui, la Sinfonia compte plus de 
trente musiciens. Ils ont, presque tous, subi 
l'épreuve du Conservatoire ou de l'Ecole de 
musique, sauf ceux qui sont encore aux études. 
D'aucuns sont des professionnels du métier mais 
la plupart sont cependant des gens qui n’ont pas 
voulu rompre avec la musique d'ensemble, au 
terme de leurs études.

Une présence
La Sinfonia ne fait pas les manchettes. Son 

rôle est plus discret. Au fil de ses tournées à 
travers le Québec, elle veut être une présence, un 
stimulant pour le public à apprécier et à aimer la 
musique.

Mozart, Bach, Haydn. Haendel, Vivaldi et 
Télémann sont des grands noms, parmi les pièces 
de son répertoire. Mais en réalité, plus d'une 
cinquantaine d'auteurs y trouvent leur nom.

Il est un intérêt relativement nouveau pour 
la “Sinfonia”: la musique canadienne et qué­
bécoise avec des auteurs tels que les Gagnon, les 
Vézina, les Vallières, les Tanguay, les Cham­
pagne, les Papineau-Couture, les Vallerand. les 
Létoumeau et même les Lemieux...

^Fils des muses”
"La musique québécoise, c’est nous; on n'en 

présente pas suffisamment lors des grands 
concerts symphoniques”.

C'est un peu le “cri du coeur” d’Irénée 
Lemieux, “le fils des muses” comme on l'a dit 
dans un titre de volume.

LE SOLEIL l’a rencontré à son domicile de 
Notre-Dame-de-Pitié, avec son agréable coup 
d’oeil sur la Saint-Charles se profilant vers Qué­
bec. à deux pas de cette école de Ville de Vanier 
où il enseigne l'art plastique.

Entrer chez lui, c’est l’accueil o’un piano à 
queue (car il est pianiste et organiste) avec 
partout sur les murs, des tableaux et des pein­
tures. car Irénée Lemieux est également un 
artiste-peintre de renommée mondiale.

A l'abord, il se montre discret et timide mais, 
dès qu’on lui parle d'art, il s’illumine et s’en­
flamme Il en faudra pieu pour qu’il vous amène

visiter son sous-sol et atelier, rempli de tableaux, 
de céramiques, de sculptures sur bronze, de linos 
dont certains ont émerveillé les Européens à 
Paris. Cannes. Lyon, Nice et ses titres ho­
norifiques rapportés d'Allemagne et de Rou­
manie.

Peut-être aurez-vous aussi le privilège de 
découvrir son bureau de travail (et sa collection 
d'oiseaux: il est ornithologue) où sont nées cinq 
symphonies, six cantates et un nombre consi­
dérable d'autres oeuvres.

Aux environs de la cinquantaine et ori­
ginaire d’Armagh, dans le comté de Bellechasse, 
Irénée Lemieux a eu le rare privilège de pouvoir 
étudier la composition à Pans, avec Nadia Bou­
langer au terme d’études aux Conservatoires de 
Québec et de Montréal couronnées de lauriers.

Il a eu l'occasion de diriger, à plusieurs 
reprises, l’orchestre du Conservatoire de Mon­
tréal et l’orchestre de Chambre de Radio-Ca­
nada.

Le disque
Le lancement d’un récent disque concrétise 

un projet à l'oeuvre depuis deux ans.
La Sinfonia y rend hommage à Cimarosa 

(ouverture de "I traci amanti") ainsi qu’à Mozart 
(sérénade nocturne K.V. 239). avec le concours 
de Shirley Mays, Nissam et Darren Lowe, vio­
lonistes. James Day, altiste, et Alan Steiner, 
contrebassiste.

Ce disque rend surtout hommage à des 
auteurs québécois: Henri Gagnon, avec sa 
“Chanson d'été", pièce descriptive où l'on peut 
sentir la fraîcheur et l’envoûtement d'une brise 
d'été; Orner Létoumeau, avec “Sa dance rus­
tique" pleine de rythme et d'entrain. On y 
retrouve aussi Irénée Lemieux avec son "Eté des 
Indiens" pièce descriptive en quatre mou­
vements créée grâce au précieux concours des 
Hurons de Loretteville, notamment Mme Mar­
guerite Vincent A “L'hymne au soleil”, une 
danse amérindienne scandée par les cordes, suc­
cède “Clair de lune” avec lequel on imagine 
facilement l’astre de la nuit trônant au-dessus 
d'un lac entouré de montagnes pendant que 
s’élève progressivement une danse frénétique, 
avec “L’eau de feu". La "Danse du feu" permet 
d'imaginer les flammes vacillantes d'un calme 
soir d'été.

Projets
Un autre disque viendra bientôt, révèle M. 

Lemieux, il sera plus spécialement consacré aux 
Champagne. Papineau-Couture et Vallerand.

Au nombre des autres projets, la pré­
sentation de l’opéra "Orphée” de Gluck, ce 
printemps, au cégep Sainte-Foy.

Le programme du concert-anniversaire de 
dimanche comportera l'exécution, notamment, 
d'oeuvres de Bach et de Mozart, dont la sym­
phonie numéro 31 et l'ouverture de l'opéra “Le 
mari frustré". Egalement au programme, la 
"Messe" de Charpentier
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Regardez le super spectacle de Ginette Reno 
le dimanche 28 novembre à 19h30 à la 
télévision de Radio-Canada. dans le cadre 
des Beaux Dimanches.

Une présentation de La Brasserie O Keefe.
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Jacline Bussières. peintre-émailleur dont les émaux turent sélectionnés à la Vie Biennale de Limoges, en 
France.

Jacline Bussières, 
peintre-émailleur

par Louise Picard
Une collection d'émaux aux 

dimensions de tableaux, des tons 
chauds, lumineux, quasi trans­
lucides, dont plusieurs offrant des 
visages de femmes aux expressions 
saisissantes; douceur, calme, crain­
te ou colère. Peintre-émailleur. Ja­
cline Bussières présente, jusqu'au 
30 novembre, ses plus récentes 
créations en art de l’émail à l’a­
telier galerie Le Reflet

Originaire de Dolbeau, au Lac- 
Saint-Jean, elle s’est distinguée à 
l’occasion de la Vie Biennale in­
ternationale de l’art de l’émail, à 
Limoges, qui avait lieu de juillet à 
septembre dernier. Deux de ses 
émaux ont été retenus par le jury 
de cet événement artistique, l’un 
des plus importants en France et 
auquel ont participé une vingtaine 
de pays.

Très personnelle dans sa tech­
nique, cette artiste autodidacte qui 
habite Québec depuis cinq ans ad­
met, avec toute la simplicité qui la 
caractérise, qu'elle souhaitait de­
puis longtemps obtenir la consé­

cration de cette forme d’art qu’elle 
exploite depuis plusieurs années 
déjà.

D'autres travaux d’elle avaient 
été choisis en 1976 pour la pu­
blication du livre “Artisanat qué­
bécois” par Cyril Simard. Puis ce 
fut une exposition à la Maison du 
Québec, à Terre des Hommes sui­
vie d’une autre à l'université Laval 
quelques années plus tard.

Bien qu’elle ait exploité d’au­
tres formes comme la sculpture sur 
cuivre et l'acrylique dont certaines 
pièces sont exposées à la galerie, 
l'émail demeure pour elle le mé­
dium qui lui plaît davantage. 
L'ayant apprivoisé en faisant des 
choses plus légères au début, la 
recherche d’une technique qu’elle 
poursuit depuis sept ans lui a fait 
adopter un style qu'elle n’a cessé 
de perfectionner.

“Quand je travaille un émail, 
ce n’est pas que du dessin, sim­
plement pour faire joli, mais pour 
exprimer des choses, créer des am­
biances, faire parler mes per­
sonnages”. La relation étroite 
qu’elle fait entre le féminisme et

l'art est le résultat d’une prise de 
conscience sociale amorcée il y a 
20 ans, début d’une carrière qui se 
traduit par un cheminement semé 
d’accidents de parcours de toutes 
sortes, de rencontres fortuites, 
dont celle du peintre Riopelle, ren­
contre qui, dit-elle, l'a fortement 
marquée.

Ce début fut aussi marqué par 
la lecture du “Refus global" de 
Borduas, qui fut pour elle une ré­
vélation et lui transmit ce désir 
d’audace, de formes nouvelles et 
d’authenticité qui ne l’a jamais 
quittée. Motivée par une passion 
des choses et des gens, le besoin 
d’aller au-delà d’elle-même est de­
venue sa principale préoccupation.

Son respect de l’art lui a tou­
jours fait rechercher une juste ap­
préciation de ce qu’elle fait avant 
de la présenter au public. La pé­
riode d’hivernage qu’elle veut s’ac­
corder lui permettra, espère-t-elle, 
de présenter au printemps une ex­
position d’acrylique à ce même ate­
lier situé au 56 boulevard Cham­
plain.

L’UNIVERSITE POPULAIRE
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Livres reçus...
Ils étalent cent mille, la longue marche

Georges Walter Hu 
Chi-Hsi, JC Lattès. 513 
pages.

Ceci est le pre­
mier récit véridique et 
passionné de l'aventure 
titanesque inscrite dans 
l'histoire sous le nom de

Longue Marche. En 
1934, pour échapper à 
l’encerclement des na­
tionalistes, l'Armée rou 
ge chinoise marchera 
369 jours, sur cent mille 
hommes 7,000 ar­
riveront.
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par Jacques Samson
Ce n’est qu'après une dizaine 

d'années de travail comme chan­
teuse, vers l’âge de 22 ans, que 
Michèle Richard a véritablement 
choisi ce métier. Avant, elle ne 
s’était jamais vraiment arrêtée 
pour réfléchir; eile se laissait plutôt 
entraîner par le tourbillon du show 
business, dans lequel elle s’était 
retrouvée, très jeune, plongée jus­
qu'aux oreilles, sans jamais le vou­
loir. Elle était la fille d’un couple 
d’artistes et sa mère rêvait qu’elle 
devienne une vedette.

En prenant le petit déjeuner, 
dans un décor de plantes vertes, à 
La Verrière de l'Auberge des Gou- 
verneuis*à Sainte-Foy, Michèle Ri­
chard, qui était à Québeç pour 
parler de son premier spectacle au 
Grand Théâtre, le 4 décembre pro­
chain, raconte en un survol rapide, 
ce qu'a été sa vie dans le monde de 
la chanson.

“J’ai tout fait cela, sans choi­
sir. J’ai commencé à faire des dis­
ques et de la télévision, sans jamais 
le vouloir. J’ai grandi dans ce mé­
tier. mais je ne m'en plains pas, 
j’étais bien è le faire, j’étais heu­
reuse.

“Vers l’âge de 22 ans, j’ai tout 
arrêté durant sept mois et c’est à ce 
moment que j’ai décidé si je conti­
nuais ou pas. Je me suis posé la 
question suivante: “Qu’est-ce que 
je fais de ma vie?

"Avant, je n'avais jamais eu le 
temps de m'arrêter pour y penser. 
C'était une vie infernale et tout se 
faisait sans aucune planification. A 
partir de ce moment-là, juste après 
mon titre de Miss Télévision, j’ai 
décidé de suivre des cours, d'ap­
prendre ie métier et de bien faire ce 
que je faisais déjà depuis long­
temps. J'ai essayé de mieux cont­
rôler ce qui m’entourait.

“C’est aussi à ce moment-là 
que j’ai vraiment commencé à ai­
mer ce métier. Aujourd’hui, je sais 
que (j’aime beaucoup ça) je ne 
ferai jamais rien d’autre que ça.”

Michèle Richard raconte tou­
tes ces choses avec beaucoup de 
simplicité, beaucoup de chaleur, 
beaucoup de sensibilité. Elle se dit 
très consciente que le métier exi­

geant qu'elle exerce depuis main­
tenant 20 ans. la prive ac­
tuellement d'une vie normale, avec 
une famille, mais dit-elle: "Je n’ai 
pas sacrifié tout cela, j’accepte sim­
plement de le retarder”

Au GTQ

C'est la première fois depuis le 
début de sa carrière que Michèle 
Richard accède à des salles comme 
le Grand Théâtre de Québec ou la 
Place des Arts. Elle y arrive plus 
tard que d’autres artistes po­
pulaires qui s’y trouvent main­
tenant depuis quelques années.

Elle ne sait pas pourquoi elle 
n’y est jamais venue avant. "J’au­
rais dû y venir avant, mais j'ai 
quand même acquis de la maturité 
ailleurs. Je n’étais peut-être pas 
prête à prendre cette res­
ponsabilité. Je manquais de mo­
tivation vis-à-vis cela, mais at­
tention, jamais vis-à-vis le métier.”

Michèle Richard a toujours 
gardé le feu sacré et elle se soucie 
toujours de prendre beaucoup de 
soin à préparer les choses qu'elle 
réalise, aussi minimes soient-elles. 
Elle est profondément convaincue 
qu’il faut travailler dur, se re­
nouveler constamment et apporter 
beaucoup de minutie dans ce que 
l’on fait, sinon: “On ne peut pas 
faire ce métier longtemps’’.

Les superclubs

Sa présence au Grand Théâtre 
peut être considérée comme un 
éloignement définitif des revues 
dans les superclubs, chose qu’elle 
faisait intensément au cours des 
dernières années. “C’est trop exi­
geant. Trois spectacles par soir, 13 
changements de costumes par 
spectacle, c’était trop.”

Pour ce qui est du cabaret, elle 
ne ferme pas la porte dé­
finitivement, mais il y a main­
tenant cinq ans qu’elle n’y a pas 
travaillé.

Maintenant, elle préférerait re­
faire de grandes salles, avec un 
nouveau spectacle tous les 18 mots.

Livres reçus...
La danse 
aérobique

Barbie Allen, Les Edi­
tions de l’Homme, col­
lection Sport. 127 pages. 
Ce livre offre une 
combinaison de mou­
vements de danse et d’e­
xercices formant une 
habile chorégraphie des­
tinée à mettre en forme.
Que dire è 
votre enfant

Hélène Amstein, Ro­
bert Laffont, collection 
Réponses. 309 pages. 
Comment aider votre 
enfant à affronter les 
grands événements de la 
vie familiale: la maladie, 
la mort, le divorce, le 
mariage, etc.

Petit manuel de 
l'accouchement 
à la maison

Léandre Bergeron. 
VLB éditeur. 247 pages. 
Illustré de plusieurs des­
sins. L'expérience très 
personnelle de l'auteur 
après la naissance de sa 
fille Déirdre dans la très 
nordique Abitibi.
Les voyages de 
Ladébauche 
autour du monde

Aldéric Bourgeois. 
VLB éditeur. 200 pages 
et caricatures. Sélection 
de contes et d’il­
lustrations faites par Al-

béric Bourgeois lui-mê­
me, quand, à la fin des 
années 1910. il fit pu­
blier un album à tirage 
limité.

Aurore Tentant 
martyre

Léon Petitjean et 
Henri Rollin. Histoire et 
présentation de la pièce

LA GALERIE 
“LE CHIEN D’OR”

8, rue du Fort, Québec GIR 4M1, 
tél.: (418) 694-9949

ARTISTES DE LA
C. Bergeron 
A. Bertounesque 
U Bruni 
L. Del Signore 
R. Gagnon 
G. Glngras 
V. Horlk 
N. Hudon 
F. lacurto

GALERIE:
M. LeBon 
J. d’A. Leclerc 
T. Lee ot 
M. Mauro 
B. Modeste 
A. Ouellet 
R. Richard 
A. Rousseau 
A. Turenne

La Galerie "Le Chien d’Or" vous invite à 
visiter sa salle d'exposition où plus de 
deux cents tableaux de dix-huit artistes 
québécois les plus renommés sont offerts 
en vente. Des spécialistes guideront vo­
tre choix, si vous le désirez.
Heures sur semaine: de 9h30 à 17M5 
d'ouverture: le dimanche: de 12h30 à 

17h00
(A deux cents pieds du Chateau Frontenac)

•••

ecfcn
Le lundi soir l'Éden prend des 
airs du Sud Au rythme de la mu­
sique d'un trio Sud-américain, dé­
couvrez l'ambiance des pays 
chauds Apprenez la samba, le 
mambo, la rumba en compagnie 
du maître Valentino et dégustez 
de savoureuses boissons exoti 
ques en agroable compagnie 
L'Éden du lundi soir, c'est "con­
gas. samba, rumba'

tmm
Hilton
International
Québec

Son répertoire
La chanteuse originaire de 

Sherbrooke avoue qu’il n’est pas 
toujours facile de se dénicher du 
bon répertoire, des chansons qui lui 
vont bien, qui correspondent à ce 
qu’elle est. Elle croit cependant que 
le fait d'avoir grandi dans la chan­
son. vivant trois étapes précises: 
enfant, adolescente et maintenant 
femme, l'a aidée grandement dans 
son choix,. "Cette évolution m'a 
facilité les choses”, dit-elle.

Elle se laisse simplement gui­
der par son instinct et fonctionne 
généralement par coup de foudre. 
Elle entend une chanson, l’aime, la 
visualise tout de suite et l’adopte. 
Pourtant, dans le cas du spectacle 
actuel, elle a demandé à des gens 
de lui écrire certaines choses.

quante-deux soirs, ça, c'est de la 
tournée!”

Ce qu'elle propose ac­
tuellement, se veut un manage en­
tre le récital et la revue de style Las 
Vegas. En plus de chanter, elle 
offre des numéros de production 
avec quatre danseurs. C'est un 
spectacle qu’elle qualifie de très 
visuel, avec huit changements de 
costumes, des chansons fones, des 
chansons tendres, des chansons à 
texte et même un monologue écrit 
par Denise Guénette. “C’est une 
satire sur Michèle Richard qui ré­
sume mes 20 ans de camère.”

Elle sera accompagnée de 12 
musiciens.

Des disques

Le spectacle

par Alonzo Leblanc. 
VLB éditeur. 275 pages. 
L’auteur nous fait le ré­
cit des événements dra­
matiques qui ont fourni 
le sujet de ce mé­
lodrame les procès cé­
lèbres de la marâtre et 
de son époux ainsi que 
les circonstances de 
composition et de pro­
duction de la pièce.

Le spectacle qu'elle présentera 
à Québec a déjà été donné quatre 
fois à Montréal et sera l’objet de 
deux supplémentaires, à la PDA. 
Après, il y aura des représentations 
à Trois-Rivières, Sherbrooke et Ot­
tawa.

Et si on lui parle de l'amorce 
d'une importante tournée, elle es­
quisse un sourire moqueur. Pour 
elle, jouir d’une semaine ou deux 
de congé entre chaque spectacle, 
ce n’est pas une tournée, surtout si 
elle compare à ce qu’elle a vécu 
avec son père en début de carrière. 
“Cinquante-deux spectacles en cin-

Quand on parle de disques à 
Michèle Richard, elle étale un im­
posant palmarès: une quarantaine 
de microsillons et pas moins de 78 
45 tours.

Actuellement, elle se prépare à 
lancer un un autre microsillon qui 
s’intitulera: “Michèle Richard
d’hier à aujourd'hui’’. Il s’agit d’un 
disque rétrospective avec 10 chan­
sons anciennes et 10 récentes. Elle 
y interprétera la chanson qui parle 
de son père et qui s’appelle: "J’en­
tends son violon".

“C’est une chanson très ten­
dre, qui parle de mon père, mais 
elle ne tombe pas dans le mélo. De 
toute façon, je ne vole rien à per­
sonne, c’est ma vie, mon histoire.” 
Cette chanson a été créée à la 
Place des Arts et le public l’a ac­
cueillie avec beaucoup d’en­
thousiasme.

u ■ Ml r 4 à
Le Soleil, J.-M. Villeneuve

Michèle Richard aime chanter et avoue qu'elle ne fera jamais autre 
chose dans la vie.

DISCO-CLUB 30-66
550, de la Couronne—Tél.: 524-2040 '
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Ou nouveau, 
le dimanche à 15h et à 16h 

TIRAGES DE PRIX DE PRESENCE
Gracieuseté de madame Yvonne Dufour
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SAMEDI 27 NOVEMBRE

SOIREE
CANADIENNE

2 orchestres

a BIG BONHEUR
danse sociale

* GROUPE MAPS
danse canadienne

• Mercredi et jeudi soif
DANSE AVEC 
ORCHESTRE 

DU 30-60
Entrée cheque tolr 1 SOS

• Vendredi et samedi soir

DANSE
Musique populare 
avec le

TRIO VISA

Salle disponible pour groupes 
jusqu'à 100 personnes

iSa Fayette
585, bout. 

Charest est 
Québec 

522-2053

LE SOLEIL

UNE
BONNE LECTURE 

QUOTIDIENNE 
POUR TOUS...

EXPOSITION-CADEAUX
A la Vieille Maison des Jésuites

2320, chemin du Foulon, Sillery

Du 20 novembre au 21 décembre 

“Pour Noël,
des choses bien de chez nous”...

Tissage, tricot, céramique, vitrail, cuir, 
vêtements, peinture sur soie, bois, bijoux 
d argent, peinture, gravures, etc.

Ouvert tous les jours, de 13h à 17h 
le vendredi, de 13h à 22h 

Tél.: 653 4776

Présentée par:

L'Association des Créateurs et Artisans de Sillery

Le dimanche soir 28 novembre 
à 18h, 20h et 22h

SOUPER BEL CANTO avec

louise et érik
Artistes québécois de grande renommee ils in­
terpréteront les airs connus d opera d'opérette 
d'hier et d'aujourd'hui de comédies musicales 
ainsi que des ballades populaires

Réservations 694-0361 /0551

Les Terrasses de la

PORTE ST-JEAN
Restaurant - Bar 
1014, ru» St-Jean 
Vieux-Québec

*
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La maison 
du potier en7

EXPOSITION
de pièces de poterie 

de La maison du Potier Enr.
du 27 novembre au 4 décembre 1982 

de: 12h à 21 h en semaine 
de: 13h à 16h la fin de semaine

Rens.: 843-1616

INSCRIPTION 
COURS de POTERIE
POUR DEBUTANTS ET AVANCES 

du 1er au 24 décembre

POTERIE 
INTENSIVE 
1. 2. 3 ET 4 
ETAPES

MOULAGE
TECHNOLOGIE

32, rue Racine, Loretteville. Qué 
G2B 1C6 — 843-1616

Michèle Richard chantera pour 
la première fois au GTQ
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Dominique offre sa forme physique en cadeau
par Réalité incontestable

. quand on voit évoluer
Jacques Samson Dominique Michel sur

scène, à la télévision ou 
tout simplement dans la 
vie: elle est en grande

forme physique. A 50 
ans, Dominique qui mè­
ne une vie saine et ran-

UN PROGRAMME TERRIFIANT, 
CAUCHEMARDESQUE...

Qui sera assez brave pour oser s'aventurer dans cet 
univers de ténèbres et d#angoisse? 18ans

Adultes

r

un hlm de JOHN CARPENTER

Le Masque
Version Française

halloweeh n
HORAIRE SAMEDI ET DIMANCHE:
MASSACRE: 13h10 - 16h20
- 19h40. LE MASQUE: 14h45
- 18h00 - 21h15.

ter le réalisateur de “MASSACRE A LA SCIE'
TOBE HOOPER

MASSACRES
_ DANS LE , ,,
l TRAIN. Funhouse

FANTÔME
HORAIRE SEMAINE:

MASSACRE: 19h40. 
LE MASQUE: 21h15.

CANAROIÈRE
LESGAIFIIES CASâBDtfSl 66I-6S75

gée, peut encore se per 
mettre toutes les 
contorsions, les acro­
baties et les pirouettes 
qu’on lui connaît Elle 
possède une incroyable 
souplesse.

Pour fC-ter ce premier 
demi siècle, Dominique 
a décidé d’offrir un ca­
deau à tous les Qué­
bécois. de partager son 
secret avec eux. Elle 
propose des exercices 
sur disque et dans un 
livre, pour que chacun 
atteigne comme elle, 
une grande forme phy­
sique.

La semaine dernière, 
Dominique. toujours 
aussi simple et sym­
pathique. s’offrait une 
journée de promotion 
dans la région de Qué­
bec pour parler de ce 
précieux cadeau. Elle est 
fière de ce qu’elle offre 
et espère ainsi cont­
ribuer au bien-être du 
plus grand nombre pos­
sible de gens.

L’idée
L’idée de faire un mi­

crosillon d’exercices

Physiques et un livre sur 
! même sujet, se pré­

cisait depuis à peu près 
un an. Dominique ra­
conte qu’elle a toujours 
fait de l’exercice phy­
sique et de façon plus 
intense encore depuis 
1978, après s’être frac­
turée une cheville. De fil 
en aiguille, tout celà l’a 
menée à la réalisation de 
son projet

Dominique signale 
aussi que depuis 1976, 
année des Jeux Olym­
piques à Montréal, les 
Québécois cherchent 
plus à être en forme et à 
améliorer leur qualité de 
vie.

4 ^
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— A 50 ans, Dominique Michel est toujours dans une forme physique incroyable.
Le Soleil. J M Villeneuve

Ce qu’elle 
propose

Sur disque, Do­
minique propose 48 mi­
nutes d’exercices qui 
s’adressent à tous, sans 
aucun danger. Tout 
mouvement pouvant 
comporter quelque ris­
que que ce soit a été 
retiré du programme.

Le départ de chaque 
séance de condi-

11s ont dit au Dr. Jekvll dp prpndre son 
étonnanlP dérouvcrte scientlfiqup Pt 

dp se la mettre dans le ne/
Ce qu’il a fait.

18ans
Adultes

v luîtes
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"aurez jamais
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UN FILM DE ROBERT MENARD
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tionnement se fait tou­
jours avec des exercices 
de réchauffement et 
après, chacun y va Selon 
son rythme, pro­
gressivement, ré­
gulièrement.

Selon Dominique, ces 
exercices peuvent s’ef­
fectuer n'importe où, 
mais de préférence sur 
un petit tapis et le seul 
accessoire qu’elle sug­
gère, c'est le port d'un 
collant ou d’un short. "Il 
faut sortir de son linge 
de tous les jours. Ca 
nous met plus dans 
l’ambiancce,” dit-elle.

Pour suivre le pro­
gramme, il n’est pas né­
cessaire d’avoir en sa 
possession le disque et le 
livre, l’un ou l’autre est 
suffisant, sauf que le li­
vre va un peu plus loin 
que le microsillon II

propose par exemple, 
certains exercices qui 
peuvent se faire au bu­
reau, assis sur sa chaise. 
Le disque se retrouve 
sur étiquette CBS et son 
contenu existe aussi sur 
cassette. Le livre est aux 
Editions Dominique Mi­
chel. Chacun se vend 
autour de $10

Pas de suites
Dominique offre son 

produit comme un ca­
deau, mais elle n’a pas 
l’intention d’y donner de 
suites par une série té­
lévisée ou à la radio ou 
d’y ajouter quoique ce 
soit. "Je propose un ins­
trument de travail du­
rable et je n’ai rien à y 
ajouter”, précise-t-elle. 
Et le tout s’adresse aux

gens ordinaires, aux­
quels elle se compare.

Dominique souiigne 
également que ce n’est 
pas de la “dansexercice" 
qu’elle propose. C’est de 
l’exercise accompagné 
de musique. La nuance 
est importante.

En plus

En plus d’offrir un 
programme d’en­
traînement, Dominique 
Michel se permet éga­
lement d’aborder le su­
jet d'une saine ali­
mentation et de l'hy­
giène du corps.

“Le livre et le disque 
ne sont pas des trucs 
pour maignr. il faut aus­
si surveiller son ali­
mentation, conclut-elle

Livres reçus...
De si jolies 
petites plages

Jean-Claude Charles, 
Nouvelle Optique, 
Stock. 244 pages. Cet 
Haïtien exilé en France, 
a repris à l’envers le che­
min de l’exode. Cette 
route que plus de un 
million de Haïtiens ont 
suivie depuis environ 25 
ans.
La fille du Nord, 
tome 1 et 2

Elisabeth Lynn, JC 
Lattès, collection Titres 
SF. 250 pages. Sorren 
découvre qu'elle est une 
petite sorcière, mais les

sorciers l'épouvantent. 
Parviendra-t-elle à 
échapper à la toile d'a­
raignée tendue par le 
maître du clan blanc?

100 trucs 
de billard

Pierre Morin. Les Edi­
tions de l’Homme, col­
lection Sport. 275 pages. 
Dans ce livre les ama­
teurs de billard re­
trouvent: 112 trucs de 
billard et jeux de fan­
taisie. des coups stra­
tégiques. des dia­
grammes précis, 25 pho­
tos récentes des meil­
leurs joueurs du monde.

2 GRANDS FILMS

CALIGULA
plus

LES HUMANOÏDES
DE LA MER

Mumtnoi
(Set. 13H30 17h40 • 21H50 Caltgu I
U. iSh ■ 19h1S. Tous le*S jours Nu- I
manoid*». 21h50 Caligula.

Entrée. 3S

ABANDON 
ÉROTIQUE 
DES SENS

Adu'tes

Cinéma Lumière
I044, V Avenue, Limoilou
Autobus H. 523-5050

La sophrologie
Docteur Hervé Jezic, 

Buchet / Chaster. 294 
pages. La sophrologie 
est une méthode cu­
rative et une phi­
losophie de même qu’u­
ne médecine pro­
phylactique et pré­
ventive.

La belle Italie
Anne Guglielmetti, 

roman, Buchet / Chas- 
teL 315 pages. Dans un 
coin de banlieue, un ca­
fé “La belle Italie" de­
vient le centre de l’u­
nivers pour six per­
sonnages.

Ravaudage
Bernard Boucher, Edi- 

teq. 115 pages. Recueil 
de poésie.

Marc-Aurèle Fortin
Texte de Jacques de 

Roussan. collection Si­
gnatures. Marcel Bro- 
quet. 99 pages.

Poèmes d’amour
Jean-Marc Cormier, 

Editeq. 91 pages. Recueil 
de poésie.

LIfjFATIGABLE 
^(josephinejr

MIDI-MINUIT
Ol IF RF r S?? PUCE STE FOY 656-0592
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Un disque québécois pour retrouver la forme

existe déjà sur cassette, 
donc est utilisable n'im­
porte où.

On pense aussi & dé­
passer le stade du condi­
tionnement proprement 
dit pour s’attaquer aux 
problèmes de mauvaise 
nutrition, de détente et 
quoi d’autre encore...

comédienne par­
ticulièrement connue 
chez les enfants pour

2ui elle incarne Passe- 
arreau dans la série 

' Passe-Partout”. Mais 
en dehors de sa vie pro­
fessionnelle, elle s’avoue 
une sportive très en for­
me. ‘‘Je ne suis pas une 
sportive maladive, dit- 
elle, mais je pratique 
tous les sports en gé­
néral. J’ai même déjà 
suivi un programme 
d'entrainement pour le 
football”

En plus, Claire Pim- 
paré qui surveille étroi­
tement son alimentation 
est une adepte des pro­
duits naturels.

Elle, Pierre Parent 
et Jacques Paradis du 
YMCA, ont mis beau­
coup de sérieux à mon­
ter ’’DansExercice’'. par­
ce qu’ils croient pro­
fondément qu’il faut 
s’occuper de la condi­
tion de son corps pour 
avoir une vie de qualité.

damment illustré qui se 
retrouve à l'intérieur de 
chaque pochette du dis­
que: échauffement,
aérobique, au sol et fle­
xibilité. Un total de 54 
mouvements, exécutés 
en 30 minutes et qui 
peuvent augmenter la 
capacité cardio-vas- 
culaire, le tonus mus­
culaire, la flexibilité et la 
capacité de relaxation.

La répétition de cha­
que mouvement pro­
posé tient toujours 
compte de la capacité de 
chacun, qu’il soit de ca­
tégorie “débutant”, “in­
termédiaire" ou "avan-

au produit offert par les 
Américains, les Jane 
Fonda et compagnie, il 
s'adresse vraiment à 
tout le monde, du plus 
profane & l'athlète le 
plus exigeant. Chez les 
Américains, on a ten­
dance à oublier les non- 
initié*. Ici le projet a été 
réalisé avec des spé­
cialistes d'un YMCA de 
Montréal, ce qui lui 
ajoute énormément de 
crédibilité.

D’autres projetsJacques Samson
De plus en plus, les 

gens prennent cons­
cience que pour amé­
liorer leur qualité de vie, 
il leur faut garder la 
bonne forme physique. 
Pour y arriver, il existe 
toutes sortes de moyens 
dont certains comme 
l’abonnement à un cen­
tre spécialisé, mais tout 
cela risque toujours d’ê­
tre très coûteux.

Aujourd’hui, à titre de 
solution de rechange et 
pour le prix d’un micro­
sillon, on peut trouver 
ce conditionnement 
physique tant re­
cherché. Claire Pimparé 
le propose avec un pre­
mier disque québécois 
de “DansExercice”.

Lundi dernier, en 
compagnie de Pierre Pa­
rent. l’artisan de ce pro­
jet, Claire Pimparé était 
à Québec pour annoncer 
la sortie de ce "Dan- 
sExercice”.

C’est une grande nou­
veauté au Québec, mais 
il ne s’agit pas d’une pri­
meur. Cette forme d’e­
xercice physique a vu le 
jour aux Etats-Unis, il y 
a quelques années. Par 
ailleurs, le projet qué­
bécois est différent, 
puisque contrairement

Ce premier disque d'e­
xercices s’inscrit dans 
un vaste programme 
d’amélioration de ta 
qualité de vie que ses 
promoteurs veulent 
mettre sur pied. Il dé­
bouchera sur la pro­
duction d’autres dis­
ques, pour adultes, pour 
enfants, pour l’âge d’or, 
sur des émissions de ra­
dio qui viseront & rem­
placer les pauses café du 
matin et de l’après-midi 
dans les bureaux, par la 
pause exercice et enfin, 
sur des émissions de té­
lévision. On veut donner 
le goût aux gens d’être 
en forme, de faire de 
l’exercice.

Les concepteurs tien­
nent à ce que l’activité 
physique soit à la portée 
de tous, partout, à la 
maison, au bureau, dans 
les parcs, etc.. Le .cours 

i h **' -* «•«*'■?* * e.

La musique
Dans les exercices que 

Claire Pimparé offre, la 
musique revêt une im­
portance capitale. Cha­
que mouvement pro­
posé est calculé, placé, 
selon le tempo de la mé­
lodie. Tout cela a de­
mandé un travail énor­
me. Toute la musique a 
été refaite et réarrangée 
par des musiciens qué­
bécois.

Les exercices

Les exercices que 
"DansExercice” propose 
se font en quatre rou­
tines et reposent sur de 
la musique connue, de 
compositeurs comme 
Vangelis, Steve Wonder, 
Diane Tell et quelques 
autres.

Les quatre routines se 
traduisent ainsi, dans un 
cahier d’exercice abon-

C la ire Pimparé pré­
cise qu’après un mois de 
“DansExercice”, à rai­
son de deux séances par 
semaine, un débutant 
pourra facilement pas­
ser au stade in­
termédiaire. La pro­
gression est donc ex­
trêmement rapide. 
.«•yAWJHe.-niiV-a

Claire Pimparé

l’histoire d’une femme
qui se laisse emporter
par sa passion

“le chef-d'œuvre classique 
de la littérature érotique ”

Le Soleil, Jocques DeschénesClaire Pimparé, le visage et la voix de "DansExercice

La “fête de l’université” 
sera payante, cette année

Antoine Savard. Sylvie 
Godbout sera soliste et 
le chef David Bircher se­
ra au pupite de l’or­
chestre d’harmonie de 
l’Ecole de musique.

La seconde partie du 
spectacle s’ouvrira avec 
le “Lincolnshire Posy" 
de Percy Grainger, M. 
Bircher assumant la di­
rection de l’orchestre.

Le concert se ter­
minera avec ce qu’il est 
convenu d’appeler un 
“plat de résistance": un 
extrait de "Les Saisons” 
de Haendel: "L’hiver”. 
Le choeur et l’orchestre 
seront dirigés par Mme 
Chantal Masson-Bour- 
que. Seront solistes Eric 
Oland, Lise Paradis, Lv- 
ne Fortin, Martine Ri­
chard et Benoit Boutet.

par J.-Clauds RIVARD
L’austérité budgétaire 

et les coupures qui ac­
cablent l’université La­
val, ont eu raison du 
principe de la gratuité 
du concert annuel des 
étudiant(e)s de l’Ecole 
de musique, à l’occasion 
de la “fête de l’universi-

étudiante de l’Ecole de 
musique qui a eu l’hon­
neur de se distinguer à 
plusieurs reprises, lors 
de concours de chant, 
au Nouveau-Brunswick, 
au Québec et en Ontario 
(Festivals de musique 
du Canada, Toronto 
1982). L’Ecole de mu­
sique a retenu ses ser­
vices au terme d’un ré­
cent concours pour le 
choix d’une soliste.

Suivra l’interprétation 
de l’oeuvre "Aux mar­
ges du silence” du 
compositeur québécois 
de réputation in- 
ternationale François 
Morel. Cette oeuvre est 
un hommage à Igor 
Stravinsky défilant un 
solo récitatif dont les 
paroles sont de Félix-

niversité, (pavillon des 
sciences de l’Education).

Au programme, il y 
aura des oeuvres de 
Gluck de Mozart, de 
Granger. d’Haydn ainsi 
que la première audition 
du compositeur qué­
bécois de réputation in­
ternationale, François 
Morel.

L’orchestre de cham­
bre dirigé par Gyorgy 
Terebesi interprétera, 
d’abord, l’ouverture de 
"Iphigénie en Aulide” 
de Gluck.

Suivra l’interprétation 
du motet “Exsultate Ju­
bilate” de Mozart, tou­
jours avec le même or­
chestre. mettant en ve­
dette, comme soliste, le 
soprano acadien Mar­
tine Richard. 20 ans. une

léMmaiït

Toutefois, ce concert 
qui aura lieu au Grand 
Théâtre de Québec, le 
soir du 8 décembre, pour 
marquer le 130e an­
niversaire de l’untversi- 
té. sera de qualité ex­
ceptionnelle, assure-t- 
on.

Le prix des cartes 
d’entrée, sera à l’inverse, 
exceptionnellement bas: 
$2 pour le parterre, les 
loges et les corbeilles; $1 
pour la mezzanine et les 
balcons. On exigera tout 
juste ce qu’il faut pour 
rencontrer le coût de lo­
cation de la salle du 
Grand Théâtre, a-t-on 
signalé. La vente des 
cartes doit débuter de­
main, au Centre d’ac­
cueil et de ren­
seignements de l’u-
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De la même équipe qui a produit 
“Animal House”. I 14

POUR
TOUS18ans

Adultes

IAMFMN’S

Livres
reçus. VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE

Chansons de 
voyageurs, 
coureurs de bois 
et forestiers

Madeleine Béland 
avec la collaboration 
musicale de Lorraine 
Carrier-Aubin, Les Pres­
ses de l’université Laval. 
Analyse d’une centaine 
de chansons, recueillies 
pour la plupart dans la 
tradition orale au Qué­
bec et en Acadie.

1
DELAM0UR Aucune classe n'a 

moins de classe que 
cette classe.

HORAIRE: Sam. et Dim.: Rêves:
14h00, 16h15, 18h30, 20h45; Ecole: 
12h45, 1 5h00, 17h15, 19h30, 21h45

La bête 
lumineuse

Pierre Perrault, Nou­
velle Optique. 251 pages. 
Chaque année, des amis 
se retrouvent pour s’en­
gueuler. se vantardiser. 
se raconter et officier le 
grand rite de la chasse.

La griffe du 
demi-dieu

Gene Wolfe, présence 
du futur, Denoel. 374 pa­
ges. Un bourreau, efcclu 
«le sa guilde pour avoir 
montré de la pitié, prend 
le chemin de l’exil, armé 
«le son épée et d’un bi­
jou mystérieux.

La vraie 
dimension 
de la politique 
extérieure des 
premiers 
gouvernements 
d’Haïti 
(1804-1843)

Eddy V. Etienne, Edi 
tions Naaman, 175 pa­
ges Les relations d’Haï­
ti. depuis l’indépendance 
(1804) jusqu'à la ré­
volution de 1843, avec 
l'Est et le Nord, avec la 
France, l'Angleterre, les 
Etats-Unis d'Amérique. 
l’Espagne. l'Amérique 
du Sud, la Russie, la 
Hollande, la Grèce, la 
Belgique et le Saint-Siè­
ge-

V*e»lon
Original*
Anglais*!

628-24555401 txxii des Goienes

L'USURE ou TEMPS
Mtmvœi XNYN -MAYER PRÉSENTE

ALBERT FINNEY-DIANE KEATON
DANS «L• USURE DU TOPS» V.F. Df «9CTT THE HTK» 

RÉALISATEUR ALAN PARK» • PROUTEUR ALAN MARSHAIJ.

— . | ■ M HORAIRE:
UijuJXfl 13h30. 15hS5,
1. STE-FOv 656-0592 18h15. 20h40.

UN CAUCHEMAR 
DE TERREUR ET DE VIOLENCE

l’N SPECTACLE 
A L’EROTISME PETILLANT.

— 0x8*' Omcom VSD

Tous les hommes sont partis. 
Heureusement, Julien est resté. 

Nous étions si nombreuses...

-V lottes

Si pm iimr SltuaoatS M». m tcêm om HICMAE1 UK..E0 If
- En livra <M pocha eh», 06LL ,._î*
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HORAIRE Sam. el Dim.: 
v 1 13h00, 14h40, 16h20.

BSHSESSaU 18h00.19H40, 21h20. En 
sam : 19h15 et 21h15.

lube lie 
HUPPERT

■an-Louis 
RINTIGNANT

“Un film au carrefour du 
“polar" et de l’étude de 
caractère, et qui hésite 
parfois sur la routa à 
prendre; mais un film da 
divertissement réfléchi, 
qui vous demande sim­
plement de croire que 
les plus naïfs ne sont 
pas forcément des an­
ges.”

Claude Baigner es,
LE FIGARO

Michel DEVILLE I

MARK BUNT7MAN présent©
un film écrit par JAMES GLICkLNHAUS 

avec CHPlSTOF>HER GEORGE • SAMANTHA EGGAR 
el ROBERT GINTY dans le rôle de "L'EXTERMINATEUR”

Montaac de CORKY O MARA ■ Musique onqinele composée el dirigée per 
JOE RENZETTI

Avec le participation de ST AN GETZ -Chansons interprétées par 
THE TRAMMPS* et ROGER RCW'JNG 

Directeur de la photographie ROBERT M BALDWIN

HORAIRE: Le Droit: 14h30.
1 7h5S 21h20. Tendres Cousines

12h50. 16h 15,19h4S UÊàtiààÈÊààm

un 14m «le

hüti/ô DAVID 
11AMILTON ■ Patricia WGHSMTTH

AA»—. Ortfopbw TKANK nptenc* BELAU Mttkri DCVW.1X 
Christophe! FRANK On* LECOMTE HBSttUua STOm» MMMET

HORAIRC: Sam. et Dim.: 13h30. 15h2*0, 17h10, 
MMIMM M 19h1 5 et 21hOO.

Sct-viffi <v «LSCAL LAINE 
A*< AN.lA SHUTE «THIf *TRV TE VP# 

MACHA Mt HlL •CATMLR'Nt RüUV/tL

19h00, 21h00. En semfl ACt OUI BIC S JS «SJ4

MkÉ
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POURYEUX
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Les ventes accidentelles

Un 1ilm de Yves Simoneau 
produit par Doris Girard

Mans Tilo • Jean-Mane Lemieux 
Pierre CurzI e Pierrette Robifaille e Denise Proulx 

Micheline Bernard e Raymond Bouchard 
Remy Girard e Paul Hébert e Gaston Lepage 

Serge Thibodeau e Denise Gagnon e Yves Bourgue 
Jean-René Ouellet e Jean Guy

LES FILMS DU CREPUSCULE

L'histoire d'un 
mariage américain,

Is- plus nouieau film d'Alan Parker, qui a 
déjà à son actif "Midnight Express» el «Famé».

I e jeu superbe de lliane kealon el Albert Finnc) el un 
scénario éeril par Bo Goldman, qui a remporte a deux 

-prises un Acadctm A-ard sont des atouts qui permettent a 
Alan Parker de tracer un portrait fidèle d'une famille 

tnéricainc qui tulle pour ne pas entrer dans l'équipé des W< 
d'américains dont le diiurce a change la tie !

Les galeries
de ta capitale

Les galeries
STE-FOY 2 de la capitale

STE-FOY 1
PLACE STE F0Y. 656-0592



0-10 cinema.
Quétoc, L* Sotoll, nwwdi 27 novtmbf* ’ *8*

Le cinéma
de Méliès 
comme au 
temps 
du muet

par Louis-Guy Lemieux
"...si Louis Lumière inventa un 

excellent type d'appareil pour photo­
graphies animées, et le baptisa ci­
nématographe. Georges Méliès. lui. 
créa le cinéma, qui n'est pas l’a- 
bréviatkm familière d une marque de 
fabrique, mais un nouveau genre de 
spectacle, fondé avant tout sur la mise 
en scène. " (Georges Sadoul).

"Comment s'opère la naissance 
du cinéma? Un nom permet de cris­
talliser toute la mutation: Méliès. 
énorme Homère naïf. ” (Edgar Morin).

Né le 8 décembre 1891 à Paris, où 
il mourut le 21 janvier 1938, Georges 
Méliès, “le créateur du spectacle ci­
nématographique". lui qui n’avait ja­
mais quitté son studio et sa ville, 
revivra à Québec, demain et lundi, 
grâce à la magie de ses films. Et si le 
mot magie peut être employé c’est 
bien en parlant de "l’enchanteur Mé­
liès".

En effet, le groupe Obscure pré­
sente, les 28 et 29 novembre, au théâ­
tre Petit-Champlain, une ex­
ceptionnelle rétrospective Méliès: une 
cinquantaine de films répartis en trois 
programmes différents d’une durée 
approximative de 75 minutes chacun.

skfk.

Méliès dialogue avec son double dans “Le portrait mystérieux'

Le charme devrait opérer d'au­
tant plus que les films seront pré­
sentés et commentés par Mme Ma­
deleine Malthête-Méliès. petite-fille du 
cinéaste, et accompagné au piano par 
M. Eric Le Guen selon la meilleure 
tradition du cinéma muet.

La rétrospective est un survol qui 
va de 1896 à 1911. Elle comprend 
quelques films en couleurs; selon la 
technique de l’époque, on coloriait à la 
main chaque photogramme.

Les biographes de Méliès nous 
apprennent que des quelque 500 films 
qui composent l'oeuvre originale du 
cinéaste, plusieurs ont été perdus ou 
détruits de sorte qu’à la mort du 
cinéaste, en 1938, on n'en comptait 
plus que huit. Depuis, des membres de 
sa famille ont créé l’Association des 
amis de Georges Méliès et se sont 
donné pour but de retrouver ces do­
cuments précieux. Si un grand nom­
bre de films sont disparus à jamais on 
a pu en retrouver et sauver 148.
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L’événement au théâtre Petit- 
Champlain nous permet donc de vi­
sionner un tien* de l’oeuvre disponible 
de Méliès. Ces documents sont consi­
dérés à juste titre parmi les plus rares 
et les plus importants de toute l’his­
toire du cinéma

La présentation de cette ré­
trospective s'inscrit dans le cadre d’u­
ne tournée que Madeleine Méliès et 
Eric Le Guei\ effectuent dans des 
cinémathèques de l’Amérique du Nord 
après avoir sillonné l'Europe.

Pour faire écho à cette tournée la 
Cinémathèque québécoise ouvrira les 
pages de son 10e numéro des “Dos­
siers de la Cinémathèque” à Georges 
Méliès.

Chacun des programmes au Petit- 
Champlain sera composé d’oeuvres 
différentes donnant ainsi un aperçu 
assez complet de l’oeuvre de ce créa­
teur de génie.

(Dimanche, à 14h30, séance pour 
enfants et parents; lundi, à I9h et 
21H30.)

Cinq soirées de 
nouveau cinéma allemand
par Louis-Guy Lemieux

On l'appelle le "nouveau” ci­
néma allemand ou encore le jeune 
cinéma ouest-allemand “déca­
dent”. Les auteurs sont les enfants 
des “années de plomb”, ceux nés 
après les horreurs nazies, ceux du 
“miracle économique” allemand 
personnifié par le chancelier Kon­
rad Adenauer.

Ces cinéastes se nomment 
Fassbinder. Schlondorf. Wenders. 
Herzog. Von Trotta. Hauff, Bohm. 
Schroeter... En une dizaine d'an­
nées, ils ont imposé le cinéma al­
lemand comme |’un des courants 
les plus significatifs de la ci­
nématographie contemporaine. 
Peut-être le cinéma le plus dy­
namique contestataire donc in­
téressant à l’heure a-tuelle.

Dans les grands festival, in­
ternationaux. les cinéphiles at­
tendent maintenant avec im­
patience la sélection allemande 
Dutchmen are coming...

De là vient tout l'intérêt de la 
Semaine du nouveau cinéma al­
lemand présentée au Cartier, du 28 
novembre au 2 décembre, en col- 
laboràtion avec la section cinéma 
de département des littératures de 
l’université Laval, et l'Institut Goe­
the à Montréal.

Il s’agit de cinq soirées de 
cinéma allemand mettant à l’af­
fiche cinq films pas nécessairement 
récents mais tous représentatifs de 
la démarche artistique de leur au­
teur. comme du nouveau cinéma 
allemand

Voici quelques notes sur cha­
cun des films qui sont tous en 
version originale sous-titrés en 
français; seul “Les larmes amères... 
est sous-titré en anglais. J

Les larmes amères...
Le quatorzième film Je Fass­

binder tourné en 1971 — l’auteur 
avait 29 ans — d’après sa pièce du

meme nom 11 s'agit d ailleurs plus 
de théâtre filmé que de cinéma. La 
caméra et les personnages ne quit­
tent pas la pièce luxueuse aux dé 
cors kitch où se déroule l’action 
C’est le film-découverte d’Haona 
Schygulla

Petra von Kant, styliste très 
connue et veuve, traite sa se­
crétaire Marlène comme une bon­
ne à tout faire. Cette dernière est 
amoureuse de Petra et subit avec 
masochisme dêtre considérée 
comme un objet. Un jour, on pré­
sente à Petra une jeune femme. 
Karin, dont elle tombe éperdument 
amoureuse Pour la retenir, elle 
offre à Karin une carrière pres­
tigieuse de mannequin. Une re­
lation de jalousie, de possession, 
d’oppression et de dépendance 
s'installe entre les deux femmes 
Mais Petra verra son univers sen­
timental s’écrouler et elle comp­
rendra qu’en amour il existera tou­
jours une relation de dominant / 
dominé. Vouloir changer cette rè­
gle est très dangereux

Plus qu’une histoire d’ho­
mosexualité féminine. Fassbinder 
psychanalise l’amour et tire des tils 
politiques.

La soudaine richesse...
Volker Schlondorf a tourné ce 

film en 1970 donc cinq ans avant 
“L'Honneur perdu de Katharina 
Blum" et dix ans avant “Le tam­
bour".

Dans le style de la ballade 
populaire, le film raconte l'histoire 
de paysans pauvres qui attaquent, 
en 1821. la voiture transportant 
l’argent des impôts. Leurs rêves; 
émigrer en Amérique.

Le couteau dans la tête
Ce film de Reinhard Hauff. 

longtemps associé avec Schlon­
dorf. est le plus récent des cinq

Euisqu'il fut tourné en 1978. C'est 
> film le plus connu de Hauff hors 

de l’Allemagne
Un homme, blessé gravement 

à la tète au cours d'une rafle de 
police, reprend conscience après un 
long coma. Il ne se souvient de 
rien. Accusé d’avoir poignardé un 
policier. *1 doit se détendre et pour 
cela retrouver la mémoire, réap­
prendre à se connaître, retrouver 
sa vérité, la vérité. "Le couteau 
dans la tête" a été défini comme à 
la fois un "thriller" et un film 
politique

Peut-être le film le plus in­
téressant de ce mini-festival al­
lemand. 

Mer du Nord, 
mer du crime

L'amitié difficile de deux jeu­
nes gens, avec pour amère-plan le 
paysage de béton d’une ville au 
bord de la mer I Ls espèrent fuir sur 
cette mer et trouver la liberté, leur 
liberté. Le réalisateur K Bohm est 
l’un des rares auteurs de films pour 
la jeunesse en RFA Ce film a 
connu un immense succès dans ce 
pays.

Le second éveil de 
Christa Klages

Un von Trotta de 1977. Pour 
financer sa garderie, une femme 
fait un vol de banque avec deux 
complices mâles. Elle se rend 
compte avec stupeur que ses amis 
de la garderie ne veulent pas ac­
cepter l'argent volé.

Un film sur l'insécurité et le 
besoin de prendre des nsques et de 
faire des choix. “L'inaction est la 
pire des choses" a dit von Trotta 
pour présenter son film. Elle cite 
aussi Brecht: "Même si voés faites 
des conneries, c’est mieux que de 
ne rien faire"
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roland giguère
du 10 au 29 novembre 1982
du mercredi au dimanche, de 13h à 18h

Galerie d’Art 
Les deux B
4872. rup S*lnt-ÏH*nls 
Montréal <M4> 284 2**»* J

MONIC THOUIN-PERRAULT
du 1er au 19 décembre ’82

VERNISSAGE LE MERCREDI 
1er décembre, à 19h30 

Vin-rencome le dimanche 5 décembre, à 13h. 
Monic Thouin-Perrault, peintre 

Julie Stanton, poète 
Charlotte Botsjolt. comédienne 

qui dira des extraits de La Nomade

Galerie d’Art 
Les deux B
4«72. rue Saint-Denis 
Montréal (514) 2H4-26A8
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CONCERT DE NOEL
SOLISTES: COLETTE BOKY

CLAUDE OUELLET GARON 
YVES CANTIN 
GILLES LATOUR

CHOEUR

sous la direction de SERGE tORTIE

m SALLE LOUIS-FRÉCHETTE 
LE MERCREDI 15 DÉCEMBRE 1982

20h
10. - 12. • 14. • 17. $ &

Ce cor>cert sera enregistré par la télévision de Ftatto-Canada.

IE FEUILLETON

ï-'W:, LE NIPPON 
DU 50UPIR

LES AVENTURES
D’ARLENE SUPIN

par Jean Daunals

légume
Le cheik Ibn Olar ayant ruiné son grand-père Ludovic. Arlène relève 

le défi d’un banco d'un million. "Si vous gagner, je suis à vous”, dit-elle au 
cheik.

(19) L’enquête
La détective est frémissante, in­

croyablement belle de colère froide. 
Elle savoure le moment, ex­
ceptionnel comme elle les aime. Elle 
ne regarde pas ses cartes, les rabat: 
un total de neuf. Le cheik l’imite: il 
n’a que 8... Arlène s’empare des 
plaques.

— Tu viens, grand-papa’ Je 
tombe de sommeil. Bye, bye tout le* 
monde!

Et elle s’en va légère, pro­
vocante. au bras du vieux Ludovic 
qui réussit brillamment sa sortie en 
tapotant gentiment le plus joli pos­
térieur de la planète.

«
Arlène se leva tôt. déjeuna dans 

sa chambre en croquant dis­
traitement un croissant aussi crous­
tillant qu’un ragot de commère. Le

suicide de Phil Lactic la laissait 
songeuse. Tout cela n’était pas très 
clair malgré des apparences 
convaincantes; son sixième sens de 
détective ne la trompait sûrement 
pas et il lui fallait à tout prix sa­
tisfaire sa curiosité. Elle revêtit un 
pantakm Courrèges blanc et un pe­
tit chemisier Cacharel aussi rouge 
qu’un comté du West Island, s’as­
pergea d’eau de toilette Nina Ricci 
et fila rapidement au bureau des 
P.T.T. d’où elle expédia un long 
télégramme à son ami le lieutenant 
Humphrey Beaugars(l) à New 
York, puis se rendit chez maître 
Georges CoureL II occupait un im­
meuble grand standing pris en sand­
wich entre celui d’un promoteur qui 
proposait ses mas haut-provençaux 
pour une chanson — c’est-à-dire

pour le total des droits d’auteur de 
“Yesterday" des Beatles — et celui 
de Van Cleef & Arpels qui offraient 
des petits pendentifs pour environ la 
même somme

Maître Georges Couret res­
semblait à s’y méprendre à François 
Mitterrand, abstraction faite de sa 
verrue sur la nanne gauche et de sa 
luxuriante perruque poivre et sel. 
Onctueux, il reçut fort aimablement 
la jolie latiniste dans un bureau de 
style Empire impressionnant. Les 
murs étaient recouverts de livres 
aux reliures fleurant bon la peau de 
vache de qualité; dans un coin, une 
statue d’"Aphrodite faisant du pou­
ce” ajoutait au classicisme du dé­
cor; un divan très Récamier pro­
posait son inconfort et un guéridon 
admirablement ouvragé supportait 
pour l’instant une pile de Hara-kins. 
Par la vaste baie vitrée on pouvait 
apercevoir la mer à travers les écha­
faudages d’un HLE(2) en cons­
truction.

— Que puis-je faire pour vous, 
chère madame? susurra maître Cou­
ret en secouant son cigare dans une 
canette de Pepsi et dont la fumée ne 
parvenait pas à masquer une abon­
dante utilisation de Roger & Gallet.

— Ma visite a deux objets, ex­
pliqua Arlène en acceptant le fau­
teuil que lui indiquait le notaire. 
Primo, je vous confie cet amas de 
francs, que le hasard et beaucoup de 
culot m’ont procuré hier au Palm- 
Beach. afin que vous les placiez, en 
sûreté dans quelque coffre hel­
vétique; secundo, j’aimerais en sa­
voir davantage sur les dessous de 
l’affaire Phil Lactic, et comme vous 
étiez son avoué...

— Je vous arrête, chère ma­
dame Supin, interrompit maître 
Couret en élevant une main aussi 
aristocratique que manucurée, le se­
cret professionnel m’interdit de 
vous fournir tout renseignement sur

mes clients, vous le comprendrez 
sûrement

— Cette dtscrétion vous ho­
nore, cher maître, mais comme je 
suis curieuse sans bon sens, per- 
mettez-moi au moins d’essayer de 
vous sortir les vers du nez sans tout 
de même compromettre votre sens 
du devoir. Par exemple, votre esprit 
de justice vous obligera, j’espère, à 
rectifier s’il y a lieu certains ragots 
qui en ce moment déferlent sut la 
Côte.

— Evidemment, chère Arlène, 
répondit le notaire en relâchant lé­
gèrement son noeud de cravate, sui­
te au geste d’Arlène qui dé­
boutonnait son chemisier, rose de 
chaleur.

— On raconte que Phil Lactic 
vivait littéralement aux crochets de 
sa femme, qui ne lui distillait de 
quoi vivre qu’au compte-gouttes.

— C’est vrai et faux à la fois, 
répondit Couret en ouvrant une au­
tre canette de Pepsi, car tout est 
relatif. Ce compte-gouttes, pour cer­
tains, constituerait un boyau de sa­
peur-pompier, car monsieur Lactic 
bénéficiait tout de même d’une ren­
te confortable...

— Mais qui ne représentait 
qu’une fraction de l’immense for­
tune de sa femme, n’est-ce pas? Or. 
lorsque Mona Lastic est décédée, à 
qui a-t-elle laissé cette fortune, à 
son mari?

— Non! Mona Lastic était une 
vieille chipie qui avait d’Harpagon 
non seulement le dos voûté, mais 
également l’avance, et elle savait 
que son mari aurait dilapidé sur les 
tapis verts le colossal empire des 
Lathex. Par testament elle a laissé 
tout son argent non pas à Phil, mais 
à l’héritier de ce dernier.

— Qu’est-ce à dire? demanda 
Arlène. en dégrafant un autre bou­
ton et en s’éventant avec un Hara- 
kiri.

— Elle était machiavélique, elle 
ne laissa à son man que le choix de 
l’héritier, c’est-à-dire qu’il ne pou­
vait que transmettre cette fortune 
sans jamais pouvoir en profiter.

— Bref, c’est comme recevoir 
une Rolls Royce en cadeau sans 
avoir le droit de la conduire.

— Admirable comparaison. Ar­
lène. Vous savez maintenant pour­
quoi Robert Molford, seul héritier de 
son oncle, est aujourd’hui mil­
lionnaire... Vous voulez un Pépsi?

— Merci, cher maître, j’ai­
merais plutôt que vous installiez 
l’air climatisé, on crève ici.

— Hélas! ces machines bruyan­
tes me donnent le frisson, presque 
autant que votre divine anatomie, 
chère enfant...

Arlène se leva, elle en savait 
assez et, de toute façon, voulait 
éviter à tout prix que le notaire 
violacé de désir ne se conduise 
comme un vil marlou. Elle prétexta 
un rendez-vous urgent et prit congé 
de maître Couret qui dut se conten­
ter d’un cérémonieux baise-main. 
Elle retourna au Carlton. Elle avait 
à peine franchi la moitié du lobby 
qu’un groom se précipitait, porteur 
de la réponse d’Humphrey Beaugars.

Abel Mondeau, confor­
tablement installé dans son compar 
timent, attendait le départ du Mis­
tral. Il avait rangé sa modeste valise 
sur le porte-bagages et regardait 
distraitement les retardataires ac­
courir à bout de souffle vers le train 
proverbialement ponctuel. Il faillit 
échapper sa chaussure droite qu’il 
venait de retirer, soucieux d’un 
voyage confortable, en apercevant 
Arlène Supin qui arrivait en trombe 
sur le quai. Mondeau haissa la glace 
et lui fit signe.

— Abel, enfin vous voilà! Je 
vous ai cherché partout, haleta la 
détective. Vite, j’ai du nouveau!

— A propos de quoi?
— Allez, le train va partir, des­

tendez. pour l’amour du ciel!
Abel Mondeau se précipita, peu 

habitué à voir son amie Arlène dans 
un tel état de fébrilité. Il était à 
peine sur le quai qu’Arlène l’en­
traîna.

— J’ai du nouveau à propos de 
l'affaire Lactic!

— Mais quoi, Arlène. elle est 
classée, non? D’ailleurs on me rap­
pelle à Paris pour une autre affaire, 
urgente celle-là. un hold-up à la 
succursale du Crédit Lyonnais de 
l’avenue de l’Opéra.. Je vous ai 
téléphoné pour vous dire au revoir, 
vous n’étiez pas à votre hôtel...

— Phil Lactic, avant de mourir, 
a avoué son crime, n’est-ce pas?

— Mais oui, je vous l’ai dit, il a 
reconnu avoir trucidé sa femme Mo­
na, ce qui explique d’ailleurs ce 
suicide consécutif à d’in­
supportables remords.

— Eh bien, il a menti, dit Ar­
lène, et j’en ai la preuve formelle 

• — Nom d’une pipe de Maigret,
ce n’est pas vrai?
( D Lire: te» I? cove* on mes nuits. Mine ciei Hr 

rltooo.

(2) MotMfOtton ô lover* eaorOltont*.

A SUIVRE
"LE NIPPON DU SOUPIR ”, de Jean 
Daunals, est pubUé aux Editions 
Héritage, Montréal.

prochain
épisode
En route
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“Une journée en taxi” 
L’urgence d’aller voir un

par Louis-Guy 
Lemieux

Le film “Une journée 
en taxi” du réalisateur- 
producteur Robert Mé­
nard, mettant en ve­
dette Gilles Renaud et 
Jean Yanne connaît un 
démarrage lent à Mon­
tréal. A Québec, à moins 
d’un revirement, le film 
ne pourra garder l’af­
fiche plus d’une autre 
semaine.

Dommage, parce que 
ce film tourné à Mon­
tréal en coproduction 
majoritaire québécoise 
mériterait un large pu­
blic touché par cette 
très belle, simple et sin­
cère histoire d’amitié 
entre deux hommes. 
Rien ne dit cependant 
que. le bouche à oreille 
(la meilleure publicité) 
aidant le film ne puisse 
pas trouver un second 
souffle.

Comme pour beau­
coup d’oeuvres qué­
bécoises de qualité, ce 
sera peut-être à l’ex­
térieur que ce film sera 
apprécié à sa juste va­
leur. Au Festival of Fes­
tivals de Toronto, le 
Globe and Mail écrivait 
qu'"Une tournée en ta­
xi” était “le film le plus 
intéressant à venir du 
Québec depuis “Les 
bons débarras”...

“Variety”, la ‘bible” 
mondiale du cinéma di­
sait dans son style la­
pidaire: “réalisateur
d'un talent authenti­
que... Le duo Yanne-Re- 
naud forme une mer­
veilleuse combinaison 
gagnante."

En France, on compte 
beaucoup sur la pré­
sence de Jean Yanne. 
acteur et personnage 
multiple très couru, de 
même que sur le ton 
sincère du film, pour ap­
porter un succès plus 
qu'honnête.

C’est vrai que ce film 
raconte une histoire at­
tachante, toute simple 
et riche à la fois. Rap­
pelons le synopsis. Un 
prisonnier, Johnny, bé­
néficie de 24 heures de

liberté provisoire. Après 
huit ans en dedans, il n'a 
qu'une idée: descendre 
un ancien complice qui 
l’a vendu eu ensuite se 
suicider. Il loue un taxi 
pour la journée. Le 
chauffeur, Michel lui, 
fait son temps en de­
hors. Depuis la mort de 
sa femme, il a perdu 
tout intérêt dans la vie. 
Les deux hommes se lie­
ront d’une amitié ins­
tinctive à travers les pé­
ripéties nombreuses d’u­
ne journée bien remplie, 
peut-être la plus im­
portante de leur vie.

J'ai déjà dit dans ces 
pages la semaine der­
nière tout le bien que je 
pensais de ce film sym­
pathique et du duo d’ac­
teurs remarquables que 
forment Jean Yanne et 
Gilles Renaud

Grandeurs et 
misères d’un film

Au cours d'une trop 
courte entrevue à Qué­
bec, le comédien Gilles 
Renaud et le réalisateur 
Robert Ménard ra­
content quelques se­
crets sur le financement 
du film, ses misères et 
ses grandeurs qui res­
semblent tellement au 
cinéma québécois dans 
son ensemble.

Des rumeurs dans le 
milieu avaient couru, 
persistantes, durant le 
tournage et après, que le 
film ne serait jamais ter­
miné et que l'on as­
sisterait à une faillite re­
tentissante de $1,4 mil­
lion.

Robert Ménard ex­
plique tout bonnement: 
“Dès le début, je savais 
que mon film ne serait 
pas facile à produire à 
cause du sujet et. pa­
radoxalement, à cause 
de ma bonne réputation 
en tant que produc­
teur”.

“D'abord, le milieu de 
l’industrie ci­
nématographique est 
toujours sceptique 
quand un producteur à 
succès (“Eclair au cho­
colat” de Jean-Claude 
Lord, “L'affaire Coffin”

de Labrecque, “L’arra- 
che-coeur” de Mireille 
Danscreau) décide de 
réaliser lui-même un 
film et un premier film 
surtout.

“Ensuite, sur papier, 
l’histoire d”‘Une jour­
née en taxi” n’est pas 
particulièrement al­
léchante pour des in­
vestisseurs: l’amitié en­
tre deux hommes, deux 
hommes désespérés, 
malheureux dans la vie, 
pas de femmes ou à peu 
près pas sur l'écran, un 
film presque comp­
lètement en extérieurs, 
etc...

“Pourtant j’avais 
réussi à convaincre les 
deux comédiens ve­
dettes que je voulais et 
le coproducteur français 
avançait $400,000 dans 
un film d’un budget de 
$1.400.000

“Le gros problème est 
arrivé quand mon cour­
tier m’a fait dans les 
mains. A l'époque, le 
“tax shelter” était de ri­
gueur. Nous avons donc 
émis un prospectus d’u­
nités de participation 
mais le courtier avec le­
quel j’avais signé le 
contrat ne s’est pas oc­
cupé de la vente. J’avais 
un trou de $H00,000 dans 
mon budget. J'ai pour­
suivi le courtier pour 
$ 1,500,000 et j’ai dû tra­
vailler pendant six mois 
pour refinancer le film...

Aujourd’hui, pour­
tant. je pense que l'ex­
périence a été positive 
parce qu'il s’est créé une 
solidarité parmi les ar­
tisans du film. Toute l'é­
quipe a accepté de s’en­
gager financièrement. 
Tous les comédiens, les 
techniciens, les la­
boratoires. Et au­
jourd’hui le film est sur 
les écrans et j’en suis 
fier...”

Yanne et Renaud
Gilles Renaud est un 

acteur qui. malgré quel­
que 70 pièces de théâtre, 
plusieurs films et té­
lévision derrière lui, 
n’est pas encore connu

du large public. Jean 
Yanne est l’enfant ter­
rible du cinéma français. 
“Tout le monde il est 
beau, tout le monde il 
est gentil”, “Moi y’en a 
vouloir des sous”, 
“Showbusiness”, et. son 
plus récent: “Deux heu­
res moins le quart avant 
Jésus-Christ”. Comme 
comédien, il a imposé un 
personnage gouailleur, 
bourru, insolent. Il avait 
auparavant viré à l’en­
vers la radio privée fran­
çaise avec des feuil­
letons satiriques à la li­
mite de l'indécence.

Comment réunir ces 
deux acteurs si dif­
férents. ne serait-ce que 
parce que l’un est Qué­
bécois et l'autre Fran­
çais?

Ménard raconte: 
“Puisque c'était une co­
production québéco- 
française. je cherchais 
un comédien français 
qui pourrait coller au 
personnage du gars de 
taxi à Montréal. Mon 
agent parisien m’a dit 
tout de suite: il te faut 
Jean Yanne. J’ai fait 
parvenir le scénario à 
Yanne et il s'est montré 
tellement intéressé que 
j’ai tout de suite pris 
l'avion pour Pans. J’ai 
rencontré Jean Yanne 
et entre nous, ça a fait 
“clic" tout de suite. 
D’autant plus qu'il avait 
vécu une expérience 
personnelle un peu sem­
blable à celle de son per­
sonnage. Il y a quelques 
années, sa jeune femme 
est morte d'un cancer et 
il a lui-même passé pro­
che de craquer...”

“Quant à Gilles Re­
naud. je savais déjà qu'il 
est un acteur ma­
gnifique et qu’il peut 
traverser l’écran, ce qui 
n’est pas donné à tout le 
monde même pas à plu­
sieurs grands comédiens 
de théâtre. Avec lui aus­
si, l’entente a été ma­
gique dès la première 
rencontre..."

bon film
En voyant le film, on 

sent entre les deux ac­
teurs et entre les deux 
hommes une chaleur 
presque palpable, une 
complicité rare au ci­
néma même lorsque Re­
naud casse la gueule à 
Yanne.

Gilles Renaud ex­
plique: “J’a. vécu une 
relation assez for­
midable avec Jean Yan­
ne sur le plateau. Notre 
complicité s’est créée à 
travers l’humour. Lui. 
dans la vie est un pince- 
sans-rire. Moi, j'aime 
bien me moquer entre

deux choses sérieuses. 
Ça nous a rapprochés.

“Et, en dehors du film, 
nous avons vécu un peu 
la même relation d’a­
mitié. Il y a un an, j’étais 
à Los Angeles où il vi­
vait pour une longue pé­
riode, et nous avons été 
ensemble pendant un 
mois. Récemment, je l’ai 
revu et nous sommes 
tombés dans les bras 
l’un de l’autre.”

Le québécois 
international

Fait important au ci­

néma québécois, “Une 
journée en taxi’ est 
tourné dans la langue 
québécoise universelle, 
avec des expressions ty­
piques, mais une langue 
compréhensible dans le 
monde entier.

Renaud et Ménard di­
sent: “Dès le début du 
tournage, nous avons 
décidé de ne pas faire de 
concessions là-dessus. 
Yanne parle avec son 
accent français et Re­
naud avec le sien. Mais 
le film n’aura pas besoin 
de sous-titres à Paris ou 
au Gabon...”

AU MUSÉE DU QUÉBEC
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DANELLE APRIL 
PAUL BELIVEAU 
LUCIENNE CORNET 
CARMEN COULOMBE 
MARHJS DUBOS

Inauguration
le dimanche 28 novembre à 11 h

L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 2 janvier 1983

Ministère oes 
Affaires culturelles
Musée du Québec
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À l'occasion
du salon du livre de Montreal, 

les Messageries ADP 
désirent souligner 

l excellence du travail de

Monsieur Pierre Thibodeau
Médaillé d'or pour l'année SI-S2

représentant auprès des libraires
(Rue Nnrdde Montréal. Mauricic. Outuouais)

V J

Une Primeur
dans Votre Supermarché Provigo.

Le tout dernier roman de Roger Lemelin

OFFRE SPECIALE
DE LANCEMENT

L’évènement Littéraire de l’année.
En exclusivité dans

m proifiqo
| PARTICIPANTS W M

MAGNAT
D’HOLLÏWOOD

maison
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Qui lit mieux... 
s'offre du plaisir 
et lit les
GRANDS ROMANS:

ACROPOLE

ftœses de la Renaissance

LE MAGNAT 
D’HOLLYWOOD
Les intrigues, les 
scandales des 
stars LE 
ROMAN VRAI 
D HOLLYWOOD 
A RADIO CANADA 
sous le titre 
MOVIOLA les 29 
nov 6 et 13 déc 
12 95$

NOM DE CODE 
BAT 21

Le suspense 
extraordinaire 
d'une grande 

aventure humaine 
et veridique 

13 95$

BAT

LES DAMES DE 
CHILVERTON
Une grande saga 
familiale, un grand 
roman d amour, la 
fresque historique 
par excellence 
14 95$

LA MAISON 
DE JANE

Tant qu’ils vivront 
dans la MAISON 
DE JANE aucun 
bonheur ne sera 

possible Un récit 
bouleversant de 

tendresse et 
d amour 

12 95$

TOUS LES 
FLEUVES VONT 
A LA MER.
Une orpheline 
déracinée trouve 
la force de vaincre 
sa condition et 
les malheurs de 
l’existence 
14 95$

AFFAIRES 
DE FEMMES

Le combat d’une 
femme qui est 
prête à payer 
au prix fort le 

droit à un bonheur 
vrai et total. 

15 95$

«««NM/ v) î»r«iOCnts idipmssi me b*7 su “*
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0-12 Quétwc, Le Soleil, samedi 27 novembre 1982

LES YEUX 
ROUGES

CINEMA le paris 3
OU ALLER A QUEBEC

OÙ ALLER A QUEBEC 
Communiquer, le iour, 
entre 8h et 16H, avec 
USE DESJARDINS à 

647-348»

cinéma e salle de spectacle accessible;
** salle et autres services (toilettes, téléphone, etc ) accessibles

La classification des films est 
établie par l'Office des 
communications sociales. 
Voici le barème d’ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur les 
écrans dans les salles de Qué­
bec et de la Rive-Sud

— Les chiffres réfèrent à 
la valeur artistique de l'oeu­
vre: (1) chef d'oeuvre; (2) 
remarquable; (3) très bon; (4) 
bon; (5) moyen; (6) médiocre; 
(7) minable.

— Les appréciations des 
films sont établies sur les co­
pies présentées dans la pro­
vince de Québec.

CANADIEN: Creep Show (-).
Sam., dim. 12h45, I4h50, 
16h55, 19h05, 21hl5. 18 ans. 
Adm : $4.75.

CANARDIERE: Massacre 
dans le train fantôme (6).
Américain 1981. Drame 
d’horreur réalisé par robe 
Hooper InL: Elizabeth Ber- 
ridge, Cooper Huckabee. 
Malgré la défense de ses pa­
rents, une adolescente se 
joint à trois de ses compa­
gnons pour visiter les at­
tractions d’une foire. Sam., 
dim. I3hl0, I6h20, 19h40 Le 
masque (5). Américain 1981. 
Drame d'horreur réalisé par 
Rick Rosenthal. Int.: Jamie 
Lee Curtis. Donald Plea- 
sance. Un maniaque ho­
micide échappé d'un hôpital 
psychiatrique semble en vou­
loir à une jeune fille et cher­
che sans cesse à la revoir. 
Sam., dim 14h45, 18h. 21hl5. 
18 ans. Adm.: $4.75; $2 âge 
d'or.

CARTIER: Les aventures de 
Flfi Brindacier (5). Germano- 
suédois 1969. Comédie fan­
taisiste réalisée par Olle Hell- 
bom Int.: Inger Nilsson, Par 
Sundberg Une fillette in­
connue arrive dans un village 
et s'installe dans une villa 
abandonnée avec son cheval 
et son singe. Le Petit monde 
de Charlotte (4). Américain 
1972. Conte réalisé en dessins 
animés par Charles A. Ni­
chols et iwao Takamoto. La 
petite fille d’un fermier ob­
tient de son père la per­
mission de s'occuper d'un 
porcelet avorton que ce der­
nier allait tuer. Sam., dim. 
12h30 pour les deux films. 
Tous. La nuit des morts vi­
vants (7). Américain 1968. 
Drame d'horreur réalisé par 
George A. Romero. Int.: Dua­
ne Jones, Judith O’Dea. Alors

qu'elle rend visite à la tombe 
de son père, Barbara est at­
taquée par un homme d'al­
lure étrange. Sam 16h30 18 
ans La ruée ver» l’or (-). En 
1898 au Klondyke, un cher­
cheur d'or, pris dans une 
tempête de neige, se réfugie 
dans le repaire d'un bandit. 
Sam. !9hl5, tous. C’aat l’a­
pocalypse (2). Américain 
1979 Drame de guerre réalisé 
par Francis Ford Coppola. 
Int.: Martin Sceen, Robert 
Duvall Pendant la guerre du 
Vietnam, un officier des for­
ces spéciales a pour mission 
de supprimer un colonel re­
négat qui mène un conflit 
personnel à la tête d'une ban­
de de montagnards. Sam 
21h. Dim. I8h30. 14 ans. The 
Rocky Horror Picture Show 
(5). Britannique 1975. Comé­
die musicale réalisée par Jim 
Sherman. Int: Tim Curry, 
Susan Sarandon. Suite à une 
crevaison, deux jeunes gens 
se retrouvent dans le lieu de 
travail d'un savant, créateur 
de monstres. Dim 16h30. 18 
ans. FESTIVAL DE NOU­
VEAU CINEMA AL­
LEMAND. début dim. 2lh30 
avec le film. Les Larmes amè­
res de Petra Von Kant (-). 
Une dessinatrice de mode vit 
avec sa secrétaire mais l'ar­
rivée de Kann va bouleverser 
leur vie. Ce film est présenté 
en allemand avec sous-titre 
en anglais. Adm.: $3; $1.50 
moins de 14 ans et plus de 50 
ans pour chaque film. Sauf 
pour le spectacle d'après-mi- 
di qui comprend les deux 
films ainsi que la possibilité 
de rencontrer Pellicule avant 
le début des 2 films 
GALERIES DE LA CA­
PITALE • • Salle I: Na­
tional Lampoon’s Class Reu­
nion (-). Sam., dim. I3h, 
14h40, 16h20. 18h, !9h40, 
21h20. 14 ans. Salie 2: Culte 
d’amour (•). Sam., dim. 
12h45. 15h45, 18h35, 21h30. 
Les folles étreintes de Jen­
nifer (-). Sam., dim. 14h30. 
17h25, 20h20 18 ans. Satie 3: 
Jekyll and Hyde (-). Sam- 
dim. I3h, I4h40. 16h20, 18h, 
19h40, 21 h20. 18 ans. Salle 4: 
L’Ecole de l’amour (-). Sam- 
dim. 12h45, 1 5 h, 17hl5, 
19H30, 21h45 Rêves intimes 
(-). Sam. dim 14h. 16hl5, 
18h30, 20H45. 18 ans. Adm.: 
$4 75; $4.25 14-17 ans, pour 
chaque salle.
LIDO: Les bleus (5). Amé­
ricain 1981. Comédie réalisée 
par Ivan Reitman Int.: Bill 
Murray. Harold Ramis. Un

chauffeur de taxi excédé par 
la vie urbaine décide de s'en­
gager dans l'armée. Sam. 
I9h30; dim 13h30. 19h30 Ge­
lé» ben dur (6). Américain 
1981. Comédie réalisée par 
Thomas Chong. Int.: Cheech 
Martin. Tommy Chong. 
Cheech et Chong nous re­
viennent avec le trafic de la 
marijuana qu'ils opèrent sous 
le couvert d'un commerce de 
crème glacée. Sam. 21hl5; 
dim. 15hl5. 2lhl5. 14 ans. 
Adm.: $4. Ciné-jeunesse sam. 
à compter de 13h au cinéma 
Lido. ABce au paya de» mer­
veille» (4). Britannique 1972. 
Comédie musicale réalisée 
par William Sterling. Int.: 
Fiona Fullerton, Michael 
Crawford. S’étant endormie 
au cours d'une excursion 
dans la campagne, une fil­
lette rêve qu’elle suit un cu­
rieux lapin qui lui fait dé­
couvrir un monde mer­
veilleux et fantaisiste. Ce 
n'est pus moi. c’est lui (•). 
Tous. Adm. $1.50

LUMIERE: Caligula (6). 
Américano-italien 1979 Dra­
me historique réalisé par Tin- 
to Brass InL: Malcolm Mc­
Dowell. Teresa Ann Savoy. 
Quelques années de la vie 
scandaleuse du tyran Ca­
ligula. Sam., dim. 15h, 19h. 
Les humanoïdes de la mer 
(6). Américain 1980 Drame 
d'horreur réalisé par Barbara 
Peeters. Int.: Doug McClure. 
Ann Turkel. Des créatures 
visqueuses sortent de la mer 
et s'attaquent à des per­
sonnes isolées. Sam., dim. 
13h30, 17h40, 21h50. 18 ans. 
Adm.: $3.

MIDI-MINUIT: Linda (-).
13h40, 16h35, 19h35. In­
fatigable Joséphine (-).
15hl0, I8H05, 2lh05 18 ans. 
Adm.: $4.50.

ODEON • Dauphin: E.T. 
The Extra-Terrestrial (2).
(v.o.a.). Américain 1981. 
Comédie fantaisiste réalisée 
par Steven Speilberg. Int: 
Henry Thomas, Dee Wallace. 
Trois enfants essaient d'aider 
un extra-terrestre à entrer en 
contact avec ses semblables. 
12h30, 14h40, 16h50, 19h,
21 h 10. Tous. Frontenac 1: 
Inspecteur La Bavure (4J. 
Français 1980. Comédie po­
licière réalisée par Claude Zi- 
di. InL: Michel Coluche. Gé­
rard Depardieu. Un jeune po­
licier stagiaire multiplie les 
bévues qu'une journaliste ex­

ploite à plaisir I2h30, 16h. 
19h40 Tai»-toi quand tu par­
le» (6) Franco-italien 1981 
Comédie réalisée par Philippe 
Clair. Int.: Aldo Maccione 
Edwige Fenech Le sosie d'un 
espion industriel est expédié 
en Tunisie pour une mission. 
14h20, I7h50, 21h20. Tous. 
Frontenac 2: Capricorne I (- 
). 15h. I9h20 Blade Runner 
(3) (v.f ). Américain 1982. 
Drame de science-fiction réa­

lisé par Ridiey Scott Int: 
Harmon Ford, Rutger Hauer.
Un ex-policier devenu dé­
tective privé est rappelé au 
service pour faire la chasse à 
des robots d'apparence hu­
maine. I2h45, I7hl0. 21h30. 
14 ans Adm $4.75; $3 75 14- 
17 ans. $2 moins de 14 ans et 
âge d'or, pour chaque salie.

PARIS: Salle 1: L'amant de

lady Chattertey (5). Anglo- 
français 1981. Drame de 
moeurs réalisé par Just Jaec- 
kin. InL: Sylvia Knstel Ni­
cholas Clay. Revenu de la 
guerre partiellement pa­
ralysé, lord Chattertey admet 
que sa femme prenne un 
amant, pourvu qu’il soit de 
leur classe. 13h30. 17h25. 
21 h I S. Le mouton noir (5). 
Français 1979. Comédie dra­
matique réalisée par Jean-

Une scène du film LES LARMES AMERES DE PETRA VON KANT de R. 
Wemer Fassbinder d'après sa pièce, en version originale allemande avec 
sous-titre anglais. Dim. à 21h30 pour l'ouverture de la Semaine du nouveau 
cinéma allemand présentée au cinéma Cartier jusqu'au 2 déc.

Pierre Moscardu InL Jac­
ques Dutronc. Hélène Rolles 
Après un échec professionnel 
et la rupture de son manage, 
un avocat se met à va­
gabonder !5h2S. 19b20 18 
ans Sali» 2: Les uns et les 
autre» (4J. Français 1980. Ch­
ronique réalisée par Claude 
Le touch Int.: Robert Hos- 
sein, Nicole Garcia Pendant 
les années de guerre et d'a- 

rès guerre, diverses tri- 
ulations vécues par cinq ve­

dettes 12h50, 16h 15. 19h4S. 
Tous. Salle 3: Les yeux rou­
ges (-) de Yves Simoneau. 
13h, 15h, 17h. 19h, 21h 14 
ans. Adm : $4.75; $2 âge d'or 
et moins de 14 ans.

PLACE QUEBEC: Salle 1: 
Une Journée en taxi (5). Ca­
nadien (Québec) 1981. Comé­
die dramatique réalisée par 
Robert Ménard. Int.: Jean 
Yanne. Gilles Renaud Bé­
néficiaire d'une permission 
de sortie de trente-six heures, 
un prisonnier se loue un taxi 
à pnx fort pour le conduire lâ 
où il voudra. Une certaine 
amitié se développe entre les 
deux hommes. Sam , dim. 
14h, 15h30, 17h, I8h30, 20h. 
2!h30 Tous. Salle 2: Eaux 
profondes (3). Français 1982. 
Drame psychologique réalisé 
par Michel Deville. Int.: 
Jean-Louis Tnntignant, Isa­
belle Huppert Un parfumeur 
vit sur une Ile avec sa femme 
et sa fille. Il accepte avec 
complaisance les flirts de son 
épouse mais avertit ses 
amants éventuels qu'il ne 
peut souffrir la vulgarité. Sa­
in . dim 13h30, 15h20. IThlO. 
19h. 21h. 14 ans. Adm.: $5; 
$4.50 14-18 ans; $2 moins de 
14 ans pour chaque salle.

SAINTE-FOY: Salle 1: Ten­
dre» cousines (6). Franco-al­
lemand 1980. Comédie dra­
matique réalisée par David 
Hamilton. Int.: Thierry Te- 
vini. Anja Shute. Julien, 14 
ans. initié aux jeux amou­
reux par une domestique, es­
saie d'appliquer son ex­
périence toute neuve sur sa 
cousine Julia. 12h50, I6hl5, 
19h45. Le droit de tuer (6). 
Américain 1980. Drame po­
licier réalisé par James Glic- 
kenhaus. Int.: Robert Ginty, 
Christopher George. Un vé­
téran du Vietnam se venge 
cruellement sur des voyous 
qui ont mis à mal un copain 
de race noire & qui il devait la 
vie. 14h25, 17h55. 21h20 18 
ans. Salle 2: L’usure du temps

(3). Américain 1981 Drame 
psychologique réalisé par 
Alan Parker Int. Albert Fin­
ney. Diane Keaton Un écri­
vain quitte sa femme et leur» 
quatre filles pour aller vivre 
avec sa maîtresse 13h30. 
15h55. I8hl5. 20h40 Tous. 
Salle 3: Linda (-). 12h50. 
15h45. 18h40, 2lh35 L’in­
fatigable Joséphine (-). 
I4h20. I7hl5, 20hl0. 18 ans 
Adm $4 75; $4 25 14-17 ans; 
$2 moins de 14 ans pour cha­
que salle.

SAINT-ROMUALD:* Un 
amour Infini (4). Américain 
1981. Drame psychologique 
réalisé par Franco ÎLeffirelli. 
Int.: Martin Hewitt, Brooke 
Shield. Un adolescent fol­
lement amoureux d'une jeu­
ne fille de 15 ans. se voit 
refuser l'entrée de sa de­
meure. 19h30. La maison du 
lac (4). Américain 1981. 
Comédie dramatique réalisée 
par Mark Rydell Int.: Henry 
Fonda. Katharine Hepburn, 
Jane Fonda. A l'occasion de 
son 80e anniversaire, un pro­
fesseur reçoit la visite de sa 
fille qui leur confie pour quel­
que temps le fils d'un ami 
2lh30 CINE-JEUNESSE 
Dim. à 13h Alice au pays des 
merveilles (4) Voir des­
cription cinéma Lido. Ce 
n’est pas moi. c'est lui (-). 
Tous. Adm.; $1.50.
CAFE CAMPUS (2750 che­
min Ste-Foy) Au mi-temps de 
l'âge (3). Américain 1980. 
Comédie satirique réalisée 
par Woody Allen Int.: Woo­
dy Allen, Charlotte Ram­
pling. Un réalisateur et 
comédien partage son temps 
entre une jeune violoniste et 
une jeune Française qui a 
quitté son mari pour lui. Dim. 
15h, 20h. Entrée gratuite.

CENTRE DUROCHER (290 
rue Carillon) L’épée en­
chantée (-) et Tinttn et le lac 
aux requins (5). Belgo fran­
çais 1972 Film d'aventures 
réalisé en dessins animés 
sous la direction de José Du- 
tilleux. Tintin. le capitaine 
Haddock et les détectives 
Dupont et Dupond se ren­
dent près d’un lac isolé où le 
professeur Tournesol pour­
suit des recherches. Dim. 
13h30. Adm.: $0 75.

CINEMATOGRAPHE (cégep 
de Sainte-Foy, 2410 chemin 
Ste-Foy) Octobre (-) de 
Serghei M Eisenstein. Les

événements qui amenèrent la 
chute du gouvernement pro­
visoire en octobre 1917. 14 
ans. Adm : $2. Dim. 20h.

CINE-PUPILLE (CEAC, 65 
St-Vallier est. au centre d'a­
nimation pour enfants). Le 
vent (-) et Le cerf volant au 
bout du monde (-) dim 13h30 
et I6h. Adm.: $2.50. $1 pour 
les petits.

COLLEGE ST-CHARLES- 
GARN1ER (anciennement 
collège des Jésuites 1150 St- 
Cynlle ouest, entrée rue Jof- 
fre). Superman 2 (4). Br 
tanmque 1980. Drame de 
science fiction réalisé par Ri­
chard Lester. Int.: Ch­
ristopher Reeve, Margot Kid­
der Superman lance dans 
l'espace une bombe à hy­
drogène mais cette dernière 
libère trois criminels issus de 
la même planète que notre 
héros. Sam. 19h30, dim. 
13h30. Tous. Adm.: $2.

ECOLE STI -MONIQUE (Les 
Saules, 3050 de Musset). Le 
gendarme et les extra-ter­
restres (5). Français 1978. 
Comédie réalisée par Jean 
Girault. Int.: Louis de Funès, 
Michel Galabru. Deux gen­
darmes sont témoins de l'en­
vol d'une soucoupe volante 
et des extra-terrestres pren­
nent contact avec l’un d'eux. 
Sam. 13h30. Adm : $1

THEATRE DE LA CITE 
UNIVERSITAIRE (université 
Laval). Georgia (3). Amé­
ricain 1981 Chronique réa­

lisée par Arthur Penny. Int.: 
Craig Wasson, Jodi Thelen. 
Trois amis aiment et sont 
aimés d’une même fille et 
chacun d'eux nourrit des es­
poirs de grandeur, de ri­
chesse. voire de célébrité. 
Dim I9h, 21h30. 14 ans. 
Adm $3; $2 étud. de Laval 
avec carte validée.

THEATRE PETIT-CHAM- 
PLAIN (68 rue Petit-Cham- 
plain). Une rétrospective Mé- 
liès (-). Cette rétrospective 
permettra de voir plusieurs 
oeuvres jamais présentées ici 
et d'autres, présentées en 
couleur pour la première fois. 
Un pianiste jouera dans la 
salle. Mme Malthête-Méliès 
petite fille du cinéaste, sera 
sur place pour présenter les 
films. Dim. 14h30 et lun. 19h 
et 21h30. Adm : $3.50; $2 50 
pour étud. et membres d'Obs- 
cure; $1.50 enfants.

exposition
MUSEES
MUSEE DU QUEBEC, parc 
des Champs de bataille (643- 
2150). Ouvert tous les jours 
de 9hl5 à 17h; mer. 9hl5 à 
23h Adm : gratuite. Pour les 
groupes désirant un guide, 
rés. au no: 643-4103 Art mo­
derne. Se termine le 16 janv. 
Art ancien. Se termine le 9 
mars. Art contemporain. Se 
termine le 2 janv Projet de la 
baie James, une rivière qui se 
noie. Se termine le 16 janv. 
Dessin au pluriel, â compter 
de dem. llh. Se termine le 2 
janv.
N B Diane Gameau et Be­
noit Tremblay en compagnie 
de la très célèbre Florida 
Couture Tout court et du 
petit Patrick Petit Soucy, 
(marionnettes) guident les 
visiteurs et leur permettent 
de parcourir les salles d'ex­
positions en leur compagnie.
LES VOUTES DU PALAIS.
côte du Palais. Mar au dim. 
! 2h30 à 1 7h. "Les di­
vertissements à Québec au 
XIXe siècle; jeux d'enfants.

MADEMOISELLE JULIE
avec Christine Frenette, Gil­
les Gaudreault et Marie- 
France Carrier, 20h30. Ren­
due vulnérable par son hé­
rédité. son éducation et sa 
vie amoureuse décevante, 
une jeune fille se jette corps 
et âme dans une aventure 
avec son valet. Théâtre du 
Grand Dérangement, centre 
socio-culturel de Char- 
lesbourg. coin 80e Rue et 1è­
re Ave. Se termine le 19 déc. 
Adm.: $6.50 en sem; $7.50 
sam et dim.; $5 étud. Rés.: 
524-7317.

COUPLES, une création du 
Théâtre Repère Texte d'An­
dré Jean. 20h30 Un regard 
sur la façon de vivre en cou­
ple Café-théâtre La Pas­
serelle, cégep de Limotlou. 
Adm.: $5 Se termine sam. 
Rés 694 2060

BERNADETTE ET JU­
LIETTE ou LA VIE C’EST 
COMME LA VAISSELLE, 
C’EST TOUJOURS A RE­
COMMENCER d'Elisabeth 
Bourget, par le Théâtre du 
Réverbère. 20h30 Un mo­
ment important dans la vie 
de deux jeunes femmes par­
ties à la découverte d'elles- 
mêmes Aux Compagnons de 
Cartier. 3643 des Compa­
gnons Adm : $4 Relâche 29 
nov.; les 1er et 3 déc.

UN MONDE EN SOI. pré­
senté par le Théâtre des 3 
P’tits Tours. Dim., I4h. La 
découverte du monde par le 
biais d'un casse-tête aux cou­
leurs vives et aux multiples 
possibilités. Auditorium du 
centre François-Charon, 525 
boul. Hamel, face à Place 
Fleur de Lys. Adm.: $2 50.

BROUE de retour à Québec. 
Sam. dim. 20h Palais Mont­
calm. Complet

EN ATTENDANT, de et avec 
Richard Fréchette, Robert 
t-rpage et Jacques Lessard. 
20h30. Théâtre du Vieux- 
Québec, 30 rue St-Stanislas. 
Rens et rés ; 692-4212 Se 
termine le 11 déc.

L’ENFANT AURORE de Mi­
chel Gameau avec les ma­
rionnettes de Josée Cam- 
panale et Micheline Bernard.

jeux d’adultes des citoyens 
de Québec à la belle époque." 
Pour des visites commentées, 
rés. au no: 694-6092.

GALERIES
L’ANCOLIE. 53A, ave Bégin, 
Lévis. Jeu. ven. 13h30 à 
21h30; sam. de 13h à 17h. 
"Les belles neiges de l’An- 
colie”, petits formats. Se ter­
minera le 19.

ATELIER DE REA­
LISATIONS GRAPHIQUES,
225 côte de la Montagne, sa­
ri. 13h: Café-rencontre avec 
l'artiste Cari Heywood. Lors 
de cette rencontre, il pré­
sentera une partie de sa col­
lection d'estampes d'artistes 
canadiens contemporains. 
Entrée libre Rens. 694-9111.

ATELIER GALERIE LE RE­
FLET. 56 boul. Champlain. 
Tous les jours I0h30 à I7h30 
et jeu., ven. soirs jusqu'à 21 h. 
Jacline Bussières. peintre 
émailleur. Se termine le 30 
nov

Yves Bourque. Diane Gar-, 
neau, Ginette Guay, Gaston- 
Hubert et Pierrette Ro- 
bitaille. Tiré d'un fait divers 
survenu en 1920, le drame 
d’Aurore, l'enfant martyre. 
Théâtre de La Bordée, 109*4 
rue St-Jean. Rés.: 694-9631. 
Se termine le 4 déc.

LES ENFANTS DU SI­
LENCE. de Mark Medoff, 
avec France Boulanger et 
Raymond Dewar, deux 
comédiens sourds qui se sont 
joints à Vincent Bilodeau, 
Denise Verville, Manon Val­
lée. André Lachance et Gi­
nette Chevalier 20h30 Théâ­
tre du Trident, salle Octave- 
Crémazie. Grand Théâtre de 
Québec. Adm $9 a $15; $8 à 
$14 étud. et âge d'or. Se ter­
mine le 4 déc Relâche dim. et 
lun.

LE VIOLONISTE AMOU­
REUX de Gérard Bibeau, les 
marionnettes du Grand 
Théâtre Dim I4h et 15h30 
Salon du Grand Théâtre de 
Québec Adm $3

GESTE ET PAROLE, spec­
tacle de mime et de théâtre 
d'improvisation composé de 
courts mimodrames avec le 
mime Claude Talbot Ce soir 
et demain 20h30 au studio de 
l'école de danse l'Entrechat, 
795 des Glacis. Adm.: $4

LE MIME PIERRE BERNIER
en spectacle. Dim à 13h à 
l'Institut des sourds de Char- 
lesbourg. 1550 St-Viateur, 
coin ave Bourg-Royal. Adm . 
$2; $1.50 enf
HISTOIRE DE JULIE QUI 
AVAIT UNE OMBRE DE 
GARÇON, par le Théâtre du 
Gros mécano Julie "agit 
comme un garçon” et ses 
parents n'aiment pas ça 
Alors, à un certain moment. 
Julie croit quelle est un gar­
çon manqué Pour les 6-12 
ans Dim 14h Centre Mgr 
Marcoux, 1885 de la Ca- 
nardière Adm : $1

STE-JEANNE DES ABAT­
TOIRS de Bertolt Brecht. 
Lecture publique par le grou­
pe théâtre du CEAC Dim. 
20h30. Au CEAC, 65 St-Val- 
lier est, local 212. Adm.: 
$0 99

ATELIER JEAN. 560 chemin 
Ste-Foy, lOh à 2Ih. Thérèse 
et Rita Jean. Porcelaine, grès 
et semi-grès. Se termine dim.

J.L. HELSTROFFER Bou­
tique Bricocadre, 1188 rue 
Cartier, 12h à 17h. Daniel 
Villeneuve, sérigraphies 
monotype 79-82. Se termine 
auj.

CENTRE ARTISTIQUE DE 
STE-FOY. 930 Place-de-Ville. 
2c étage du centre sportif, 
dim 14h à 17h. Carmen Ri­
vard et Gorden McGabe, hui­
les. Se termine dim.

LA CHAMBRE BLANCHE
549 est, boul. Charest. Mer. 
au dim. 13h i 17h. Exposition 
de livres conçus par des ar­
tistes de Québec et d’ailleurs, 
pour la plupart des exem­
plaires uniques fabriqués à la 
main. Se termine le 31 janv. 
Françoise Girard, en­
vironnement Se termine le 
12 déc.

DU MUSEE 24 rue Cham­
plain. près de place Royale. 
Week-end au "Paradis ter­
restre" de Michel Campeau, 
photographe. Se termine le 5 
déc

LACERTE ET GUIMONT.
1450 rue Maguire, Sillery. Sa­
nt., dim. 13h à 17h. Jean Le­
febvre, acryliques. Se ter­
mine dim.

L'IMAGINAIRE. 1654 che­
min St-Louis, Sillery. Mar au 
ven. I3h à I8h: dim. I3h à 
18h Odette Théberge "Ver­
tiges”, acryliques sur papier 
Se termine le 12 déc.

L’ETRANGE 1170 ave Car­
tier. Mar, mer. llh à 17h30; 
jeu., ven. llh à 19h; sam. llh 
à 17h; dim. I3h à I7h. Pierre 
Tabouillet Se termine le 15 
déc

MADELEINE DROLET 8260 
ave de Marseille, Char- 
lesbourg I3h30 à 16h30 et 
19h30 à 21h30. Jean Paul Lé 
garé. Se termine le 6 déc.

MAISON BLANCHETTE,
4187 côte de Cap-Rouge Sa­
nt., dim. Silvia Araya, huiles. 
Se termine dim

MAISON CHEVALIER. 50
rue Champlain, place Royale. 
Tous les jours de lOh è I7h. 
La chasse traditionnelle au 
Québec, une exposition au 
Québec, une exposition sur 
l'évolution de la chasse et de 
ses techniques. Se termine le 
16 janv.

MAISON LOUISE CAR­
RIER. 33 rue Wolfe, Lévis. 
Tous les tours sauf dim. soir: 
lOh à I2h. 13h à I7h et 18h à 
21 h Danielle Renaud, pein­
tre. Se termine dim.

MAISON DU POTIER. 32-34 
Racine. Loretteville. Tous les 
jours de I3h â 22h Travaux 
des élèves. Se termine le 4 
déc

MICHEL DE K FR DOUR. 4
Place Québec Tous les jours 
9h30 à 17h30; jeu., ven 9h30 
à 21 h; dim 13h à I7h "Chou 
de décembre”, petits formats 
de plus de 15 artistes. Se 
termine le 31 déc.

MOULIN DES ARTS, 301 rue 
Principale est, St-Etienne-de- 
Lauzon Lun au ven I4h à 
I6h30 et I9h30 4 21 h. Patricia 
Montpellier, peintre. Ver­
nissage dim 13h30. Se ter­
mine le 4 déc

NOUVELLE. 2452. boul Lau­
rier, Place Ste-Foy. Murielle 
Faille. Se termine mar. N.B.: 
Les artistes-exposants sont 
sur place les jeu. et ven. soirs.

LES QUATRE SAISONS.
drugstore Livemois, 1200 rue 
St-Jean, 3e étage. Jeu., ven. 
13h à 21h, sam., dim. 13h à 
17h. Claude Théberge. Se ter­
mine le 2 déc.

SALON DU MOBILIER IN­
TERNATIONAL, 4e plan­
cher, 231. rue St-Paul, carré 
Parent. Lun., mar. mer., sam. 
9h30 à 17h; jeu., ven. 9h30 à 
21 h. L'art canadien enr. de 
Chicoutimi présente une par-

SOUPER CANADIEN sam
sous-sol de l'église St-Eu-

fène, ville de Vanier. Adm :
5 (souper et soirée) $2 (soi­

rée).

SOIREE DE DANSE CAD- 
JINE à l'occasion du tri­
centenaire de la Louisiane, 
organisée par l'Association 
Québec-Louisiane. Sam. 
20h30, Garderie St-Jean-Bap- 
tiste, 1080 rue de la Che- 
vrotière. Adm.: $1. Gratuit 
pour les membres de l'AQL

SOIREE DANSANTE or­
ganisée par l'Association La­
tino-Américaine Musique 
"Salsateca". Orchestre de six 
musiciens “Los Tropicales", 
sam. 20h. COFI de Québec. 
860 Père Marquette Adm.: 
$3 Rens : 692-0922
Rencontre avec JOVETTE 
MARCHESSAULT. auteure 
de "Lettre de Californie”, sa­
in. 15h, Librairie Les Mu­
tantes, 161 rue St-Jean.

STAGE DE DANSES AN­
CIENNES organisé en col­
laboration avec le Service des 
loisirs et des parcs de la ville 
de Québec et Les Danseries 
de Québec. Sam. 21h, centre 
Couillard, 13 rue Couillard 
Aucune inscription né­
cessaire. Rens.: 659-3017 ou 
843-2507
SALON DE NOEL organisé 
par les Fermières de Ste-Ge- 
neviève, dim. 9h30 à 21 h, éco­
le Ste-Geneviève, 700 rue 
Cherbourg. •
MARCHE AUX PUCES, sam 
lOh à 22h et dim lOh à I8h, 
sous-sol école St-Maurice, 
725, 8e Ave, Limoilou.
COMPTOIR DE NOEL or 
ganisé par le cercle des Fer­
mières de St-Rédempteur. 
Vente de mets et de pièces 
artisanales. La MERE NOEL 
sera présente auj. 14h30, sa­
in. I3h à 22h. Centre des 
loisirs. 85, 19e Rue, St-Ré­
dempteur
POUR LES ENFANTS 
"Viens décorer le sapin et 
accroche ta décoration”, un 
dessin, coloriage ou dé­
coupage d’un maximum de 
10 centimètres sur carton ou 
feutrine. Sam. 9h à 17h. Pnx 
â gagner. Place Laurier, mail 
est
EXPO-VENTE des artistes et 
artisans de la paroisse St- 
Benolt. sam I3h à 22h et 
dim lOh à 17h Aquarelles, 
courtepointes, émail sur cui­
vre. etc... Gymnase de l'école 
Filteau. 830 rue Saurel. Ste- 
Fov.
SALON DES ARTISANS DE 
ST-LAMBERT. sam de 12h à 
21 h et dim de lOh à 2lh à U

tie de sa collection per­
manente. Se termine le 4 déc.

LA SAUVEGARDE, Institut 
coopératif Desjardins. 50 ave 
des Commandeurs, Lévis. 
Tous les jours 13h à 22h 
Exposition-vente de Noèl qui 
réunira sept artistes de la 
région: Pierre Hamel, Clau­
dette Rinfret et Madeleine 
Samson (peintres), Raoul 
Hunter (caricaturiste), De­
nise Bhérer, Jeanne d'Arc 
Provencher et Marlène Mar­
quez Scally (céramistes). Se 
termine le 16 déc

DU TRAIT CARRE 7985 rue 
du Trait Carré est. Char-

salle municipale de St-Lam- 
bert. Gravures, cuir, potene. 
photographie, etc...

NOEL DES ARTISANS 30
artisans de la région, 13h à 
21h jusqu'à dim. Vieux-Mou- 
lin Marcoux, 1 boul Notre- 
Dame à Pont-Rouge. Salle La 
Meunerie.

BAZAR DE JOUETS USA­
GES, auj 9h à 14h. Complexe 
municipal de St-Augustin, 
200 boul. Fossambault Rens.: 
871-0980 et 878-2367.

JOURNEE PORTES OU­
VERTES AU COLLEGE ME- 
RJCI, 755 chem(b St-Louis. 
Dim. 13h à 17h. Présentation 
des travaux et activités des 
étudiants. Visite du collège. 
Invitation spéciale aux pa­
rents d'élèves de niveau se­
condaire.
FOIRE DES BRO­
CANTEURS. pour les ar­
tisans, collectionneurs et 
antiquaires, articles neufs 
seulement (timbres, livres, 
plantes, monnaies) aucun vê­
tement Tous les dim lOh à 
I7h. Place Fleur de Lys. 
Rens.: 529-4573
MARCHE AUX PUCES. De 
nombreux artisans qui 
étaient à Ste-Foy continuent 
leur service à ce nouveau 
marché aux puces. Tous les 
dim 6h30 è 17h. Sporthèque 
de Char les bourg, angle 47e 
Rue et Henh-Bourassa. Ani­
mation avec clown et prix de 
présence. Rens.: 627-4611.
MARCHE AUX PUCES dans 
le mail de Place Charr.y, 
1900. 9e Avenue. Charny. 
Tous les dim. 8h à 17h. Rens.: 
832 6506
LA FEDERATION QUE­
BECOISE DE NATURISME
offre l’opportunité de bai­
gnades. sauna et de vol­
leyball en nudité intégrale. 
Tous les sam. soir de 20h à 
22h. Dans un centre de la 
haute ville Rens : 1-800-631- 
9010.
LE RELAIS DE L’ES­
PERANCE, 617 rue Mont­
martre. derrière l'hôtel Rail­
la rgeon Présente tous les sa- 
m. une soirée de l'amitié 
avec animation, chant, dan­
se 20h30 Tous les dim , une 
rencontre pour les al­
cooliques anonymes à I4h
SOIREE "38e anniversaire de 
la libération complète de la 
république populaire so­
cialiste d’Albanie". Pré­
sentation du film "L'Albanie 
construit le socialisme depuis 
38 ans" Exposition de photo­
graphies Programme audio­
visuel Récits et chansons 
Dim. I9h30. Université Laval

théâtre

divers

lesbourg. Jeu., ven. I9h à 
22h; sam., dim !3h à 16h30et 
19h à 22h Martin Bouchard, 
dessins, gouaches. Se ter­
mine le 5 déc.
LA TROISIEME GALERIE,
225 côte de la Montagne. 
Mer. au dim. 13h à 17h. Paul 
Cloutier, travaux récents, 18 
oeuvres. Se termine le 3 déc.
VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES. 2230 chemin des 
Foulons, Sillery. Tous les 
jours 13h à 17h; ven. 13h à 
22h. Exposition-cadeaux de 
Noèl 1982 réalisée par l’As­
sociation des créateurs et ar­
tisans de Sillery. Se termine 
le 22 déc

RENE et NATHALIE SI­
MARD dans un "Spécial 
Noél". 20h. Salle Louis-Fré­
chette du Grand Théâtre de 
Québec Adm.: $10. $12. $15. 
Se termine ce soir.

JACQUES YVART et GE­
NEVIEVE PARIS 20h30 
Théâtre du Petit-Champlam, 
68 rue Petit-Champlain Rés.: 
692-3094 Se termine dim.
STREET TALK. 3 spectacles 
par soir à compter de 22h et I 
représentation le dim. I6h30. 
Le Figaro, 1011 rue St-Jean. 
Entrée libre. Se termine dim. 
COBALT, rock 22h Boite à 
Chansons La Relève, 2480 
chemin Ste-Foy. Se termine 
le 5 déc
QUARTET DE JAZZ MARIO 
PARADIS Sam 22h Bar Zo­
la, 441 rue St-Jean. Entrée 
libre.
Duo jazz de GERARD 
(HAMPEME harmonie ch­
romatique et JEAN AR­
CHAMBAULT piano acous­
tique. 20h. Le Bilboquet, 40 
ôôte du Palais. Se termine 
dim. Et tous les dim. jusqu'au 
12 déc de midi à 14h CH1- 
COTTE ET GARGOUILLE 
EN AFRIQUE, avec Hélène 
Ouellette, spectacle et ani­
mation pour enfants d'un 
clown et sa marionnette. 
DRAGON FL Y rock 22h. 
Une représentation le dim. 
16h. Bar 1123, 1123 rue St- 
Jean. Entrée libre. Se termine 
le 5 déc
MELO SPHERE jazz fusions. 
A compter de 22h Le Jazzé, 
19 rue St-Pierre, place Roya­
le Entrée libre. Se termine 
dim.
FLEURANT, chanteuse. 22h 
Bar Elite. 54 rue Couillard Se 
termine dim.
CESAR ET LES ROMAINS
Jeu., dim 22h30 et 0h30; ven.. 
sam 23h et lh. Cabaret St- 
Charlcs, 545. 1ère Avenue, 
Limoilou Entrée libre sauf 
ven , sam. $2. Rés entre 19h 
et 20h au no 647-1777. Se 
termine le 5 déc.
LOUISE ET ERIC, artistes 
lytiques. Dim. I8h, 20h, 22h. 
Souper Bel Canto de la ter­
rasse de la Porte St-Jean, 
1014 rue St-Je»n. Rés.. 694- 
0361 ou 0551.
BIG BONHEUR, danses so­
ciales et MAPS, musique ca­
nadienne, sam 20h30 Club 
Lafayette, 585 bouL Charest 
est. Adm : $2.
GRAM rock, sam 22h Bar- 
rock Rive-Sud, 163 Prin­
cipale. St-Romuald. sous-sol 
du Britannia Adm. $2.

TRIO DE BOB WALSH. 
Mues. 2Ih Brasserie au Fer à 
Cheval. 3300. 1ère Avenue.

VIEUX MOULIN MAR­
COUX. boul. Notre-Dame. 
Pont-Rouge. Sam., dim. 13h à 
21 h. Poupées et jouets d'hier 
et d'aujourd’hui, porcelaine 
de France Pronovost et eaux- 
fortes de Jeannine Bourret

VILLE DE STE-FOY, bi­
bliothèque municipale, 999 
place de Ville. Sam., dim. 14h 
à 17h. Diane Chatighy, jouets 
en tissu. Se termine dim.

VU, 44 rue Gameau, suite 
202. Mer à dim. 13h à 17h. 
Denis Charland, photo­
graphies Rencontre avec le 
public. Dim. 14h. Se termine 
le 19 déc.

Limotlou. Entrée libre. Se ter­
mine sam.
JANINO magicien-hyp­
notiseur. 22h30 et 00h.30 du 
jeu. au dim. Concours d'a­
mateurs tous les dim. 20h30. 
Egalement NI NI et MARC 
pour la musique de danse du 
jeu. au dim 21h30 Cabaret 
chez Félix, 1034, 1ère Ave­
nue. Lac-Saint-Charles. 
Adm.: $1 le jeu; $2 le ven., 
sam., dim.
SOLANGE GILBERT, ac­
compagnée au piano par 
Jean Bruno, 23h. Cabaret Vé­
nus, 157 chemin Ste-Foy. En­
trée libre. Se termine dim. 
GRAAL. jazz moderne et tra­
ditionnel 22h Bar l'Emprise, 
hôtel Clarendon, 57 rue Ste- 
Anne. Entrée libre. Se ter­
mine dim.
PLUS QU’HIER MOINS QUE
DEMAIN un duo formé des 
écrivaine, comédienne et mu­
sicienne Claire Crevier et Jo­
celyne Corbeil Scènes ou­
vertes pour les poètes tous 
les dim. 22h. Les Nuits du 
Nord, 215 rue St-Jean. Rens.: 
525-6110. Se termie sam. 
JOCELYN BERUBE, vio­
loneux, conteur, poète et 
comédien. 22h. La Tra- 
versière. 28 boul. Champlain, 
place Royale Se termine le 5 
déc Adm : $2 50 
MERLIN, rock et progressif. 
22h. Café Jacob, 239 St-Val­
lier O. Adm.: $1 sam, libre 
dim
SYLVIE JASMIN ET PIER­
RE DUMONT, jeu., dim 22h, 
ven., sam. 22h30 et OOh.JO 
L’Entrée des artistes, 2107, 
1ère Avenue, Limoilou (an­
ciennement le Caillou). 
Adm.: $7. Se termine dim.
ALASKA EXPEDITION.
rock musical. 2lh30. Bar 
l’Octave, 2269 ave Royale, 
Beauport. Entrée libre. Se 
termine dim.
LES CALOTTES ROUGES. 6
musiciens, soft-rock, ce soir, 
22h Le 27: SOIREE DES 
HOMMES en réponse à la 
soirée des femmes du 25 nov. 
Bar L'Autre, 301 rue St-Jo­
seph, Lauzon.
LE DUO FRED FRITH et 
TOM CORA, guitare, violon, 
violoncelle et percussions, sa­
in 20h30, Café Wazo, cégep 
de Sainte-Foy Adm : $7
FRANCOIS BRUNEAU. or-

niste de 12 ans. séance de 
minutes. Sam I4h, I5h, 

16h, dans le grand mail de 
Place Laurier.
LUCIE SAUVAGEAU. ce 
soir 21 h30 Café La Ré­
sistance. 815 côte d’Abra- 
h am Entrée libre.

* La liste complète des va­
riétés est puMiée le vendredi.

UNIVERSITE LAVAL
PAVILLON BONENFANT.
salle d'exposition, bi­
bliothèque, 1er étage. Tous 
les jours 8h30 à 23h; sam. lOh 
à 16h. Jean-Philippe Voger, 
“L'arbre de vie”. Se termine 
le 6 déc

PAVILLON POLLACK, hall 
d'entrée no 2. Tous les jours 
9h à 19h. Lutherie artistique 
de Mario Lamarre. Se ter­
mine le 3 déc.

DIVERS
ASSOCIATION MONO­
PARENTALE DE STE-FOY.
2987 Matapédia, Ste-Foy. 
Auj. 14h à 17h. 20h30 à 
22h30; dim 14hà 17h. Ghis­
laine Poissant, Julienne Du- 
bé, Madeleine Maltais, Ger- 
vaise Racine, Gemma Rien- 
deau, peinture, et Richard 
Pemer. émailleur

BIBLIOTHEQUE DE LO­
RETTEVILLE. 307 rue Ra­
cine. Sam lOh à 16h; dim. 
I3h à 17h. Raymond Leblanc, 
potene et céramique. Janine 
Leblanc, tissage.

CENTRE ERANÇOIS-CHA- 
RON, hall d'entrée, 525 boul. 
Hamel Tous les jours 9h à 
21 h Huiles d'Odette Des- 
chesnes et Gaby Gauthier. 
Trois dimensions de Loui- 
sette L. Daigle. Se termine le 
7 déc.

LA CHAUVE-SOURIS opé­
rette de Johann Strauss. Di­
rection musicale et ar­
tistique. Guy Bélanger Avec 
Colette Boky, Jean Romarez 
et plusieurs autres Sam. 20h, 
Salle Albert-Rousseau, cégep 
de Ste-Foy 2410 chemin Ste- 
Foy. Adm. $16, $18, $20.

LUCIE ET LUCIEN GOS­
SELIN, dim. 20h. Centre 
communautaire de la pa­
roisse du Christ-Roi, Lévis. 
Adm.: $3.

HAKAN HAGEGARD. ba
ryton, présenté par le Club 
Musical, dim. 20h30, salle Oc- 
tave-Crémazie du Grand 
Théâtre de Québec. Adm.. 
$10

CONCERT DE VIOLONS.
sam. 20h30, salle Henri-Ga­
gnon, pavillon Casault. uni­
versité Laval, entrée libre.

CONCERT DE CUIVRES ET

RASSEMBLEMENT DES IN- 
TERVENANTS EN PAS- 
TOLE FAMILIALE, sam 9h
à I7h, Campus Notre-Dame- 
de-Foy, Cap-Rouge. Service 
de garderie gratuite dis­
ponible sur place.

Conférence de TORDRE DE 
IA ROSE-CROIX AMORC,
"L'homme est il maître ou 
victime de sa destinée", sam 
20h. Conférencier: Robert 
Blais Institut canadien. 42 
rue St-Stanislas.

Déjeuner-causerie de l'AS- 
SOCIATION PRO- 
GRESSISTECONSEA- 
TRICE de la circonscription 
de Québec Est. Invité d'hon 
neur: le sénateur Jacques

CENTRE ST-ROCH. rue du
Pont, accès par la 3e Avenue. 
Artisanat des employés(es) 
de la ville de Québec. Auj. 
13h à 17h et I9h à 22h; dim. 
I3h à 17h * G
EDIFICE “G". 31e étage, 675 
boul. St-Cyrille est. Lun. au 
ven. lOh à 17h; dim. 13h à 
16h Expo-vente de l'As­
sociation créative des créa­
teurs et artisans de Québec. 
Se termine le 14 déc.

CHATEAU BONNE EN­
TENTE, salon Laval llh30 à 
22h. Peintures à l'aiguille de 
Monique Lenghan Langlois. 
Se termine le 1er déc.

MANOIR LAURE-GAU-
DREAU, 2585 chemin Ste- 
Foy, Ste-Foy Auj. 19h à 22h; 
dem !3h à 22h, Irène Mer­
cier, peinture et artisanat.
PLACE L’ORMIERE, Neuf- 
châteL Local à côté de la 
galerie d'art Orléans. Auj. 
lOh à 17h. Exposition de 
peinture des élèves de Pierre 
Auger.
SECRETARIAT PER­
MANENT DES PEUPLES 
FRANCOPHONES. 54 rue
St-Pierre, Québec. Mer. au 
dim. 13h à 17h. "Affiches de 
l'imprimerie Bénard", pré­
parées par le Musée de la vie 
wallonne de Liège et la di­
rection des relations cultu­
relles internationales du mi­
nistère de la Communauté 
française de Belgique Se ter­
mine le 5 déc

ORGUE en hommage à Ar­
thur Freeman avec la par­
ticipation de Gilbert Blais, 
Damien Boivin, Sylvain 
Doyon. Susan Enger, Mi­
chelle Fontaine, Michel Gin- 
gras, Louis Larouche et Ser­
ge Lottie. Dim 20h. Eglise 
Chalmers-Wesley, 78 Ste-Ur- 
sule. Adm.: $5, $3 étud.

CARMEN, opéra inspiré de 
l'oeuvre de Georges Bizet par 
le Théâtre de Bon'Humeur 
Sans parodier l'œuvre ni la 
ridiculiser, le Théâtre De 
Bon’Humeur a voulu ac­
tualiser la pièce Sam 20h30 
Théâtre de la cité uni­
versitaire. Adm $6, $4 étud 
de Laval .

LA SINFONIA. orchestre de 
chambre de Ste-Foy dirigée 
par Irénéc Lemieux et Gisèle 
Pettigrew présente son 148e 
concert, dim 20h.30, Eglise 
St Thomas d'Aquin. 2125. 
Louis-Jolliet. Sainte-Foy

Flyn, chef de l'Opposition au 
Sénat. Dim. Place Bail- 
largeon à Duberger.

Assemblée mensuelle de 
l'ASSOCIATION DES FEM­
MES CELIBATAIRES, dim 
9h30 à I6h30 à l'ancienne 
école des Sts Martyrs, 890 
ave Lévis Invitée: Claire 
Guillemette, diplômée en gé 
rontologie Sujet: Rajeunir 
en vieilli ,ant. Rons 525- 
7686

CONFERENCE D’IN­
FORMATION sur le pro­
gramme de médiation trans­
cendantale Les dim et mer. 
20hl5, Au 220 Grande-Allée 
est. suite 660 Rens 529- 
6351. Entrée libre.

variétés

musique
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Rabais de 30%
Gants pour hommes
Doublure d'acrylique pour chaleur 
Pointures 8 9 10. 11 Brun ou 
chameau «59 077 Rég $9 99

Rayon 33 — Accessoires pour hommes

Rabais de $6
Jeans denim ou velours
Confection 100% coton Couleurs va­
riées Grandeurs: 30 à 38. Rég SI 3 99

Rayon 41 — Pantalons pour hommes

Aubaine!
Chaussettes
Confection 100% acrylique Cou 
leurs variées Une seule pointure

Rayon 33 — Accessoires pojr hommes
.77

Sélection de

pyjamas
Pour bébés Choix de couleurs 
et modèles.

Rayon 29 — Vêtements pour enfants

Calculatrice de 
base Sears 

LC900
Reg. $14.99

896
Fonctions multipli­
cation, division, 
soustration, addi­
tion, «41 280

Rayon 3 — Livres, papeterie photo

Cadres 
de métal
5x7”. «22 040 

Rég $3.99

8x10”. «22 041 
Rég $4.99

Rayon 3 — Livres, 
papeterie, photo

Ruban à mesurer
Standard/métrique, modèle en acier 
avec puissance de retour. Pince 
pour attacher à la ceinture. %" lar­
ge 16' «92 136 Rég $9 99

Rabais de $7
Chemises 
à carreaux

C99
V.J Reg $12 99

Chemises sport en fla­
nelle 100% coton 
Grandeurs 8 à 18 ans

Rayon 40 — 
Vêtements pour garçons

tî*rWÊm3Sm!ÊlM Paquet de 10.
«45 000.

Poêle T-Fal avec couvercle r\ (
«10 000 Si acheté sep $20 99 
Cuantités limitées

Rayon 11 — Articles ménagers

Sacs à 
poubelle

Reg $1 29

Chandelles
Rouges ou blanches « ,

Reg $0.59et $0.69 Z / ,0(
Rayon 21 — Cadeau* vaisselle

* Reg $1 69

Contenant de 500 ml 
«85 147

Liquide 
à fondue

Spécial!
49

Rég $2.49

Ensemble rouleau et 
plateau. 714", pour pein­

ture « 40 714 Limite 2 
par client.

Rouleau de rechange 9V4" 
pour peinture « 40 408 

Reg $2 99 1.49
Rayon 30 — Peinture

*SUwT
Polyfilla

1 19
Rég. $1.89

nstant en tube, 170 ml.
# 30 428.
Limite 2 par client.

Rayon 30 — Peinture

Mastic
(1 Ib) 454 g

39Æ~*VJ VJ $0.69 

Limite: 3 par client 
« 30 073.
Rayon 30 — Peinture

Eponge à sabler
Grains moyens et fins.
« 30 232 Rég Si 69

Rayon 30 — Peinture

%

Limite 2 par client

Laine d’acier
Bull Dog (fine)

49C Reg 
$0 79

30 260

Laine d’acier
Bull Dog (moyenne)

49 C Rég 
$0 79 

« 30 262 
Rayon 30 — Peinture

Rabais de 39% Ampoules -j Qg
60 et 100 watts « 16 503/504

Reg $1 79 
Rayon 34 — Lampes plafonniers

Jeu d’haltères
en vinyle 2/5 Ib

Rayon 6 — Sports

Reg $9 99

Rayon 77 —Vetements pour Miettes

Chemises 
à carreaux

Reg S8 99

Gilets blouses, pantalons Cou­
leurs et grandeurs désassorties 

Rayon 19-----leune Boutique

Un seul bas prix!

En denim Harlequin ou 
velours côtelé

Rayon 77 — Vêtements pour fillettes

Groupe de nickers

Reg SI 4 97
a $21 98

I Rég $2 09 
Limite 2 par client « 30 015 

Rayon 30 — Peinture

Diluant à peinture
1 litre

A ne pas manquer!

Groupe de gilets

Rayon 77 — Vêtements pour fillettes

Faux col en acrylique
Choix de couleurs « 955 

Reg $4 00

Rayon 88 — Accessoires mode

Grandeurs et couleurs désassor­
ties « 18 025

Rayon 54 — Chaussures pour la famille

pour
entants $19 00

Ruban adhésif transparent
Rég $1 55

« 45 020
Rayon 3 — Livres papeterie photo

Gilets à col roulé

Poly/coton ou 100% 
acrylique

Rayon 77 — Vêtements pour fillettes

1er J / y Reg
Choix $3 99
Confection 854o laine 150ï nylon Peste 
bien aiuste Confection canadienne — 65 
007 Pointures 10-IOê à 13-13H 

Rayon 51 — Vetements de travail

Bas prix Bas Sears

Rabais de 30% 
Boulangerie Fraisinette

KJf Reg $21 99
* 18 364 

Rayon 49 — Jouets

Raquette de badminton
Rég $9 98

« 72 106 
Rayon 6 — Sports

Couleur noir Pointures 6 a 11 avec 
demi pointures « 95 005/006 

Rayon 67 — Chaussures pour la famille

Couvre-chaussures
pour hommes

$13 00

Confection nylon brosse Egale­
ment robes de nuit longues 

Rayon 38 — Lingerie pour dames

Pyjama et nuisette

Couleurs variées Tailles PMG 
Confection acrylique

Rayon 7 — Vêlements sport pour dames

Gilets, pulls et cardigans

Cravate en soie imprimée

Rayon 88 — Accessoires mode

Reg $9 00 et $10 00
« 9 300

Rayon 6 — Sports
« 72 575

Styles varies tissus gabardine po- 
ly/laine Choix de couleurs Gran­
deurs 8 à 16

Rayon 7 — Vêlements sport pour dames

Pantalons

Ruban gommé
tout usage

1' x 60 verges. « 30 121 
Rayon 30 — Peinture

Rég $1 79

Choix de couleurs « 36 416 
Rayon 96 — Literie

Draps de bain

Groupe de vêtements comprenant 
pantalons, jupes chandails, blouses 

Rayon 19 — Jeune Boutique

Un seul prix!

Manuel de ski de fond
et de randonnée

idee-cadeau! « 34 703 
Rayon 6 — èportsRayon 3 — Livres papeterie, photo

Cadre métal
Rég $1 99

vous en avez pour votre argent...et plus
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Pour moins de $ 10
Magasinez sur place chez Sears pour des cadeaux

qui plairont aux jeunes de tout âge

a-Cardin de Pierre Cardin, un achat spécial 
Eau de toilette, parfum de toilette, lotion pour le 
corps, poudre et savon, spécialement pour elle
Chaque ..........................................................9.99
b- Mini bijou, une grande collection de 13 jolies 
ombres à paupières avec applicateurs

2.99
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d-La guerre des étoiles 
Mousse de bain 
Shampooing 
Savonc-Popuiaires frangrances de Coty a bas prix 

Nuance, cologne en atomiseur, 28 ml. 2.99 
Emeraude, cologne en atomiseur 25 ml. 2.99 
Emeraude, parfum en atomiseur, 10 ml 3.99

1Brut

!BRFT

deodorant ;
shower soap

•.. SAVON 
désodorisant 
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e-Epis, fragrance dans une mini gourde
En atomiseur, 9 ml..................................... 6.50
f-Savon-spagetti, à l'allure du vrai spaghetti, 
mais ne le mangez surtout pas 170 g. 3.95

g-Ensemble cadeau brut 33. Comprend lotion 
tout usage 200 ml et un savon désodorisant pour 
la douche de 250 ml.....................................7.99
h-Ensemble “Love’s Baby Soft” pour le bam, 
comprend shampooing doux 225 ml, rinçage- 
crème 225 ml................................................. 2.99
k-Ensemble cadeau cie comprenant bain de 
mousse 50 ml, talc parfumé pour le corps 50 g, 
lotion pour le corps 50 ml............................9.95

m-Ensemble cadeau Babe par Fabergé corn
prenant désodorisant solide 57 g. cologne 120
ml ................................................................... 5.99
n-Ensemble cadeau Wind Song comprenant 
talc parfumé pour le corps 50 g, cologne en ato 
miseur 28 ml..............................................  7.99
p-Ensemble cadeau brut 33 comprenant lotion 
tout usage 120 ml, bâton désodorisant 
75 g...............................................................4.95

en
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BRFT

§ ,,*T'CK DEODORANT 
Mt0N DÉSODORISA"’BRUT

Les mentions 
le samedi

Rayon 8 — Cosmétiques
Rég " ou "était" de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d'ouverture 9h30 a 1 7h30 du lundi au mercredi, de 9h30 a 21 h le ieudi et le vendredi de 9h a 1 /h 

Venez sur place • Québec, Place Fleur de Lys • Ste-Foy, Place Laurier • Lévis, Gale ries Chagnon Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. 529-9811

Sears
vous en avez pour votre argent... et plus


